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© ON EN A ASSEZ DES PROBLÈMES : 
LL ON VEUT L oo it 


© DES SOLUTIONS! 


Bonnyville (GL) - ‘’Notre mini-congrès a été fatiguant et 
déprimant: on a passé tout notre temps à soulever problème 
après problème... On n'a pas parlé des bonnes choses qui se 


font dans notre francophonie”’,. Tel est en 


résumé le 


sentiment qui animait la plupart des congressistes à Bonny- 
ville samedi dernier. De deux heures à 5h.45, personne n’a 
échappé au douloureux examen de conscience: administra-. 
teurs, instituteurs, parents et étudiants. L'heure n'était pas 
aux solutions. Les organisateurs du Congrès de novembre 
entendent, en un premier temps, sensibiliser la population à 
ses besoins en ce qui. concerne. l'éducation. Dans un 
deuxième temps, au congrès de novembre:-on cherchéra des 


solutions. 
PARTICIPATION ACTIVE 


. Le mini-congrès de Bonnyville 
avait été préparé à l'intention de 
- fa. population locale et de la 
population de Saint-Paul, Les 
deux régions étaient représentées 
et formaient un total d’une cen- 
taine de participants. Dirigée par 
M. Arthur Carrière, vice-président 
de l’Association Culturelle Fran. 
Co-canadienne de la Saskatche- 
Wan, la session a débuté par la 
projection d'un film documentai- 
re préparé par Mie Syivia Van 
Brabant, puis le groupe a été 
divisé en neuf ateliers de travail, 


A la fin de l'après-midi, les 
participants se sont retrouvés en 


assemblée plénière où l’on a fait 


des rapports: précis et succints du 
travail de chacun des ateliers, 


MANQUE DE CONVICTIONS 


Parmi les commentaires qui ont 
été faits au niveau des administra- 
teurs, on a signalé, par exemple, 
que l'enseignement du français 
au niveau interméditaire et se- 
condaire était fort défectueux: 
qu'à toutes fins pratiques les éco- 
les bilingues étaient des écoles 
anglaises où on enseignait plus ou 
moins de français; qu’à la fin de 
leurs études, les étudiants 
n'étaient toujours pas bilingues; 
qu'on sentait un manque de con- 
victions au niveau des administra- 
teurs. Les administrateurs ont fait 
remarquer d'autre part que les 
commentaires des parents étaient 
plus que rares et qu'il leur était 
difficile de fixer. des objectifs ou 
d'établir des politiques sans la 
participation active des parents. 
Le mandatdes administrateurs, en 


. ce qui concerne les francophones 


est loin d’être clair et bien défini. 
LANGUE DE CONTRAINTE 


On a souligné d'autre part une 
attitude de laisser-faire chez les 
parents, un manque d'intérêt. Les 
étudiants ont avoué, dans leur 
atelier: ‘Nous vivons en anglais... 
comme nos parentsi ” D’autre 
part, les parents ont fait part de 
leur difficulté à faire. parler le 
français au foyer. ‘Pour nos en- 
fants, disent-ils, l'anglais est la 
langue du jeu, du plaisir, de la 
communication; le français est 
une langue de contrainte”, L’apa- 
thie des parents viendrait en par- 
tie, selon ce qui a été dit, du fait 


| qu'ils ont perdu confiance dans 


les écoles ét les instituteurs, Par 
ailleurs, certains qui auraient fait 
des revendications auprès de la 
commission scolaire, se seraient 
faits traiter de trouble-makers, , 


Les problèmes n'ont pas ébrénlé ‘l'o 
-_ Ases cbtés, son épouse, Thérêse, Autres photos en page 3, 


p 


timisme du 


MANQUE D'EXEMPLE 


Ce sont probablement les pro- 
fesseurs qui ont eu le plus de 
pillules à avaler à Bonnyville sa- 


président de l'A,C.F.A, régionale de Bonnyville, M. René Daltaire, 


medi dernier, On a fait remarquer 
que plusieurs d’entre eux man- 
quaient de compétence, de prépa- 


(suite page 3) 


Un leadership mal defini 


Bonnyville (GL) - A l'atelier 
des administrateurs, au mini-con- 
grès de Bonnyville samedi der- 
nier, la question la plus brûlante 
semble avoir été celle du leader- 
ship. Si le rôle des commissaires, 
des surintendants et des direc- 
teurs d'écoles est assez clairement 
défini en ce qui concerne les 
grandes lignes de leurs responsabi- 
lités, il n’en est pas du tout ainsi 


lorsqu'il s'agit de déterminer à° 


qui revient la tâche d'assurer une 
éducation adéquatement fran- 
çaise dans les écoles. 


Beaucoup de parents estiment 
qu’une fois qu'ils ont élu des 
commissaires francophones, le 
tour est joué. Ces derniers, plus 
préoccupés par des questions pu- 
rement administratives, s’en re- 
mettent à leurs surintendants 
pour’ les questions de ‘’contenu"”. 
Les surintendants pour leur part 
aimeraient que les parents leur 
disent clairement ce qu'ils vou- 
lent. Entre temps, les directeurs 
d'écoles attendent des directives 
de leurs surintendants 


Administrer un district ou une 
commission scolaire constitue 
une lourde tâche en soi, Adminis- 


trer une école est aussi une écra-, 


sante responsabilité, surtout si le 
directeur doit lui-méme consacrer 
une partie de son temps à l’ensei- 
gnement. Quand on ajoute à cela 
cette nouvelle et difficile respon- 
sabilité d'assurer une éducation 
française dans des écoles hilin- 
gues, le souffle semble manquer 
et il est tentant de se renvoyer la 
balle l’un à l’autre. 


Dans le système actuel, à qui 
revient la responsabilité de susci- 
ter l’action, de prévoir des pro- 
grammes qui puissent répondre 
aux aspirations des jeunes Cana- 
diens-français, de mettre sur pied 
des mécanismes qui permettent 
un apprentissage agréable et effi- 


Cace de la langue française? Sur 


qui doit-on compter pour avoir 
des idées neuves? D'où doivent 
venir Îles nouvelles initiatives? 
Commissaires, surintendants, di- 
recteurs, instituteurs, parents? 
Ce n’est pes clair. 


C'est la nette impression qui 
émanait de l'atelier des adminis- 
trateurs au mini-congrès de Bon- 
nyville où chacun, avec beaucoup 
d’honnêteté et un évident intérêt, 
n'a pas hésité à se mettre en état 
de recherche. Les administrateurs 
n'ont pas cherché de faux- 
fuyants. lis ont indiqué qu'ils 
voulaient se mettre au service de 
la population et répondre lemieux 
possible à ses aspirations. 


Mais il n’y a pas de doute qu'il 
reste beaucoup de points à éclair- 
cir à cet important niveau des 
décisions, Le Congrès du mois de 
novembre donnera beaucoup de 
pain sur la planche aux adminis- 
trateurs scolaires. On peut prévoir 
dès maintenant que la population 
elle-même ne manquera pas de 
fixer des objectifs précis. 1! reste- 
ra à ceux qui occupent ces postes 
de commande d'en tenir compte, 
de se répartir clairement les res- 
ponsabilités, d'établir les mécanis- 
mes nécessaires pour que le tra- 
vail se poursuive dans la ligne du 
progrès et d'assumer ce leadership 
qui est le leur. 


CERELELELELEZETZ) 


SUEDE + VOTE CONSERVATEUR. Le Parti Social 
Démocrate de Suède, au pouvoir depuis 44 ans, a perdu 
les dernières élections au profit d'une coalition des Partis 
Libéral, Modéré et du Centre. Cette coalition a remporté 
50.8 pour cent des votes, soit 180 des 348 sièges au 
Parlement, alors que le PSD et les partis communistes 
remportaient 47.6 pour cent des votes pour un total de 
169 sièges. Le nouveau Premier Ministre Thorbjorn 
Fälidin, âgé de 50 ans, nommera bientôt les membres du 
Cabinet. Les points controversés de la campagne électo‘_ 
rale ont été le projet du PSD de construire une série de 
centrales nucléaires, projet dénoncé comme atteinte 
potentielle à l’environnement et à la sécurité de {a 
population: la concentration du pouvoir de l'Etat et 
l'extension de la bureaucratie; et le projet gouverne- 
mental d’un transfert progressif du contrôle -des entre- 
prises privées aux syndicats de ces mêmes entreprises. 


++ + 


SUEDE - POLLUTION TRANSATLANTIQUE. 
Certains scientistes de la Suède s'efforcent ac- 
tuellement de déterminer les origines des “pluies . 
d'acide” polluant leur pays. Les ’ Scandinaves 
ont depuis longtemps jeté le blâme sur la: 
Grande-Bretagne et l’Allemagne pour la pollu- 
tion de leurs pays par des émissions dans 
l'atmosphère de sulfates. Les dernières études 
des spécialistes suédois révéleraient cependant 
que 30 pour cent des sulfates tombant sur la 
Suède avec les précipitations auraient leur ori- 
gine en Amérique du Nord. 


LEE) 


WASHINGTON - ATTENTAT. Orlando Lételier, 44 ans, 
ést décédé dernièrement à Washington à la suite ‘d'un 
attentat à la bombe. Letelier avait été nommé en 1971. 
Ambassadeur du Chili. à. Washington. En 1973, il 


retourna à Santiago pour occupe; des postes clé au sein 
du Cabinet durant les jours de crise du Gouvemmement de 
Salvador Allende, crise qui devait aboutir au “coup” du 
Général Pinochet. Letelier avait alors été emprisonné 
pour être libéré en 1975. 11 retourna à Washington où il 
fit campagne pour l'unité des Chiliens en exil contre le 


DR RTE ER 


hu. 
RE mure LA en ES ER RT 


Sesevoocebssesse 
CLLLLILLELILLLELE) 


fascisme au Chili. Onze jours avant sa mort il avait 
effectivement d&noncé la junte militaire au Chili lors 
d'un concert organisé au bénéfice des Chiliens en exil. 
Avant le concert, la junte militaire avait révaqué sa 
citoyenneté et l'avait accusé de “crimes graves contre les 
intérêts essentiels de l'Etat”. 


++ + 


WASHINGTON - NORMES ANTI-POLLUTION, 
La Chambre des Représentants du Gouverne- 
ment des Etats-Unis a décidé de reporter à 1980 
l'application des normes contre la pollution par _ 
l'automobile, normes qui devaient entrer en 
vigueur en 1978. Cette décision de la Chambre 
des Représentants a pour origine un rapport en 
ce sens de l’industrie automobile, rapport qui a 
été endossé par l'Administration. Le Sénat n'a 
cependant pas encore donné son approbation 


pour le nouveau calendrier. Les normes anti- 


pollution discutées prévoient une réduction du 
contenu toxique des gaz d'échappement de 1.5 
grammes à 0.41 gramme pour les hydrocarbures; 
de 15 à 3.5 grammes pour l'oxyde de carbone; et 
de 2 à 0,4 gramme pour les oxydes d'azote. 


CALIFORNIE - EXPLOSIQON D'UN AQUEDUC. Une 
explosion a détruit dernièrement l'aqueduc de Qrwens 
Valley en Californie Centrale, libérant plus de 100 
billions de gallons d'eau sur les terres desséchées de la 
vallée, L'attentat prendrait sa source dans une dispute 


- vieille de plus de 70 ans entre les habitants de Owens 
© Valley et les résidents de Los Angeles. Les responsables: . 


pour LA. argumentent que les eaux détournées de la 


-vallée permettent de subvenir à 80 pour cent des besoins 


de la cité: il s'agirait donc de choisir entre le bien-être de 
3 millions de résidents de L.A. et celui de 15,000 
habitsnts de Orwens Valley. Les habitants de la vallée 
argumentent pour leur part que le détournement des 
eaux vers L.A. a déjà desséché leurs terres, ce qui 
entraînera à court terme une disparition de la vie 


Gaëtan Tremblay 


végétale et animale de ce qui a déjà été un oasis, 


+++ 


ILES VOLCANIQUES - DROITS SUR LA 
MER. Les Îles minuscules émergées par suite 
d'éruptions volcaniques sous-marines prennent 
dorénavant une nouvelle importance. Considé- 
rant que de nombreux pays réclament une ‘’zone 
économique” de 200 milles au large de leurs 
côtes, la possession de ces nouvelles terres peut 
signifier des revenus futurs non négligeables, Les 
Nations Unies travaillent bien à l‘’étude d’un 
traité stipulant les droits des pays sur les eaux 
côtières, mais les seules lois en vigueur restent 
encore celles de l'époque de Colomb. Le dernier 
point de mire des nouveaux chasseurs de terres 
se situe près de [wo Jima où une Île volcanique 
semble sur le point d’émerger, en plein coeur 
d'une des zones de pêche les plus riches du 
Pacifique. 


. MONDE - SATISFACTION DES PERSONNES. Les 


Canadiens comptent parmi les gens les plus heureux du 
monde. Telle est l’une des conclusions d’un sondage 
Gallup. Toujours selon le sondage, 75 pour cent des 
habitants des pays les plus riches (Am. du Nord, Eur. 
Occ, Austr.) se déclarent heureux, trouvent leur vie 
intéressante, se font peu de soucis et désirent pas ou peu 
de changements, Par contre seulement 28 pour cent des 
personnes interrogées en Amérique Latine, 8 pour cont 
en Afrique et 6 pour cent en Inde se déclarent satisfaites 
de leur mode de vie. À propos du nombre idéal:d'onfants: 5: 


‘pour.chaque famille, les personnes intérrogées ‘dans les 
” pays industrialisés estiment qu'il n'en faut pas plus de 


deux; plus de 25 pour cent des personnes interrogées en 
Amérique Latine, au sud et au sud-est de l'Asie optent 
cependant pour un minimum de 4 enfants; alors que 66 
Pour cent des personnes interrogées en Afrique souhai- 
tent 5 enfants ou davantage. 


SEPTEMBRE-OCTOBRE 1976 


ON EN A ASSEZ DES PROBLÈMES: 
ON VEUT DES SOLUTIONS! 


Les gens de St-Paul sont venus: ci-dessus le président régional, M. 
Bernard Doucet et sa dame, M, et Mme Jules Van Brabant, 


à t 


Roger Rioux (ACELF) interviewe le Dr Jean-Paul Bugeaud, de 
Bonnyville, 


Les rapporteurs À l'oeuvre À l'assemblée plénière: MM Goyette, 
Croteau et Dallaire, 


(suite de la page 1) 


ration, de conviction! A l'atelier. : 
des étudiants en ‘particulier, on 


s'est montré presque impitoyable 
à leur endroit, leur reprochant 
par exemple de manquer de voca- 
bulaire quand ils s'expriment en 
français, de ne pas toujours donner 


l'exemple quand il s'agit de l’Usä- : 
ge du français à l’école ou encore. 


de ne pas s'impliquer dans les 
activités locales. Les instituteurs 
ont fait remarquer d'autre part 
que leur tâche est rendue particu- 
lièrement difficile du fait qu'ils 
n'ont pas en main le matériel 
scolaire dont ils auraient besoin 
pour donner leur enseignemen 
en français. . 


COURS DE -FRANÇAIS 
MICKEY MOUSE 


Quant aux étudiants, ils regret- 
tent le manque de continuité 
dans les cours de français. Selon 
eux, le système scolaire est ‘tout 
de travers” et |! n'y a pas de 
philosophie fondamentale sous: 
jacente, l}s étaient peu nombreux 
au mini-congrès et cette absence 
massive n'a pas manqué d'être 
néanmoins éloquente: en effet, la 
plupart ne sont pas venus, à ce 
qu'ils ont avoué, parce qu'ils ne 
se sentent pas capables de discu- 
ter en français, et celà après avoir 
passé douze ans dans des écoles 


bilingues. De fait.ils ont qualifié. 
leurs cours de français de cours 


Mickey Mouse. Parce qu'ils ne 
peuvent s'exprimer en français 
que difficilement, ils se sentent 
inférieurs et donnent tout natu- 
rellement dans la langue de la 
majorité anglaise. 


PORTRAIT DÉPRIMANT 


Ce n'est donc pas sans raison 
que nombre de participants au 
mini-congrès de Bonnyville se 
sentaient déprimés vers 5h, de 
l'après-midi. Le portrait n'est pas 
rose, ll ÿ a quinze ans, il eût sans 
doute été différent, Il reste à se 
demander'si ce sont les écoles qui 
se sont détériorées à ce point ou 
si ce ne sont pas les familles et la 
communauté qui ont retiré petit 
à petit leur appui à ces seuls 
bastions - ébréchés et combien 


” menacés - de la culture française 


dans ces localités. 


L'Association Canadienne- Française 
. de l'Alberta. 
a cinquante ans! 


Ne manquez pas son grand 


CONGRES 


les 5, 6 et 7 novembre 


Pour plus de renseignements, communiquez avec le Secrétariat à Edmonton 


- en composant le numéro 1 - 429-7611 


“L'école bilingue: réussite ou échec? ?” 


CES 


-identité et on leur “sert” des écoles bilingues où les 
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Le Franco-albertain, 6 octobre 1976/ Pa 


è 


L'éducation française: 


© UN DROIT! | 


Est-ce que l'éducation française en Alberta est. un. 
privilège ou un droit? Quand cette question a été lancée à 
la réunion plénière, au mini-congrès de. Bonnyville, di- 
manche dernier, “un grand silence s'est fait entendre". 
C'est bien simple, on aurait dit que personne ne savaït la 
réponse. ‘ ‘ : cet 


Puis un petit monsieur à barbiche s'est lévé, Un nommé 
Bugeaud, je pense. On m'a dit que c'était un docteur. Lui, 
il a dit: “C'est un droit évidemment”. Après ça, le 
surintendant des écoles de Bonnyville, .un certain 
Beaudoin, a pris la parole à son. tour et il a dit: 
“L'éducation française, c'est un droit, il n’y a pas de 
doute là-dessus". | 


Si l'éducation française en Alberta était un:privilège, il 
aurait fallu se mettre à genoux devant le ministère de 
l'Education et les commissions scolaires et leur demander. 
qu'on. nous l'accorde. Mais si c’est un droit, je me 
demande comment il se fait qu’on ne l'ait jamais exercé! 
Si c'est un droit, je me demande pourquoi jusqu'à ce jour 
on s'est contenté d'écoles “bilingues”. Si c'est un droit, je 
me demande si, en réalité, ça nous tente de l'exercer. 


Si c'est un droit, il me semble qu'on devrait le réclamer 
à grands cris, en se tenant debout, bien droit. 


L'école ”’bilingue”’, c'est un semblant de solution qui 
avantage les anglophones, qui facilite la tâche des 
administrateurs scolaires. Mais encore une fois, ce sont les 
francophones qui se font avoir. Ces derniers, à ce que j'ai 
pu voir à Bonnyville, voudraient garder leur culture et leur 


Canadiens-français sont mis sur le: même pied que lés 
Anglais qui veulent apprendre le français! . ct 


Le petit docteur de Bonnyville, et le grand aussi (je 
pense qu’il s'appelle Brosseau), n'avaient pas la langue 
dans leur poche. C'est regrettable qu'ils aient eu un appel’ 
téléphonique au moment même où ça commençait à 
chauffer (les deux à part ça: ça devait être gravel ): on 
aurait eu une belle discussion. 


En passant, j'ai eu une belle surprise au congrès de 
Bonnyville: j'y ai rencontré un ancien confrère de. 
devinez où? St-Albert! 


Un membre actif 


Le Conseil Français 


The Alberta Teachers’ Association 


| CONFÉRENCE CULTURO-PÉDAGOGIQUE 
: (VIENS! ÇA MARCHERA' 


9h00 à 2h30. 


samedi 23 octobre ÉCOLE GRANDIN.. 
9844 - 110erue 


FRAIS D'INSCRIPTION : 
- Membres : $7.00 


AU PROGRAMME : 
- Education physique 


. + Composition française 
. - Leadership 
- Chant choral 
- Exposition de matériaux 


pédagogiques 


- non membres : $9.00 
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‘EF Les mini-congrès de : 
ont lieu de ce temps-ci;-et la prépara 
tion du grand congrès’ du. mois de 
novembre, ne: manqueñt- pas de 
préoccuper un grand nombre de 


PROBLÈMES 
SANS 
SOLUTIONS! 


proposent surtout de poser’ des ques-. 


__ blèmes: A ce compte-là, ils sont de 
. vraies réussites: les questions sont 


CU brables. Au point qu'on peut se de- 

| mander avec raison si ces. pénibles 

c' DUT te 71è 

. nu jui ivo tir à quelque chose, 
Mate cat dutt BON IONND SN 


ja É _ On peut répoñdre affirmativement à 
eo 
Le + Hoi to cut nt , 5 


_ . ... été posée à l'atelier des administra- 
7. teurs à Bonnyville samedi dernier: 


Franco-albertains. Les mini-congrès. se. - 


-tions et de faire ressortir Îles pro-:: 
nombreuses et les problèmes innom-. 


exercices peuvent effectivement abou- 


J'A.C.F.A. qui 


‘” ‘Chacun'se doit de se poser franche... 
“ment la question et d'y ‘répondre 


franchement. Et cette réponse fran- 
che, il ne faudra pas avoir peur de 
l’exprimer le moment venu. : 


© Le ‘danger qui guette chacun de 
nous, c'est que nous définissions nos 


‘aspirations ou: nos besoins non pas en 


fonction de ce que nous voulons 
vraiment au plus profond de nous, 
mais en fonction de ce que nous 
estimons possible, Au congrès de Bon 
nyville, par exemple, plusieurs gens 
donnaient nettement l'impression que 
.ce qu'ils souhaitaient ardemment pour 


‘leurs enfants,ic'était l'école française. 


la condition qu'on réponde tout d'a: . 
bord à la-question fondamentale qui a: 


Mais parce qu'ils estimaient qu'une 
école ‘ränçaise chez eux (ou à Saint- 
Paul), c'est un ‘rêve en couleurs”, ils 
‘n’osaient formuler un tel souhait. 


BL _. . “Qu'est-ce que nous voulons au jus- : 
Cox : ” te? "ou encore ‘Quels sont nos objec- On'a. fait remarquer, à l’occasion, 
“tifs? ” co qüe - l'école française était un bien 


DU Tout le succès du Congrès du mois. 
—— ' de novembre dépendra de l'unanimité 
que nous ferons autour de la réponse à 

cette question. 
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CPR SE D 7 à 2 2 


NORME TR" 


prendra ces jours-ci une campagne de 


mobilistes à faire usage de leurs cein- 
tures de sécurité. ° . 


Foi cs A cette fin, on remettra des pan- 

: - neaux-réclames à toutes les villes et à 

tous les villages qui en feront la 

demande. Le mot d'ordre qu’on pour- 

oo ra lire sur ces panneaux-réclames est 
s 3: La “BUCKLE UP”, : 

Bic ih RCE MES 
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On peut prévoir que la plupart des 
villes et villages accorderont leur appui 
à cette mesure de sécurité et installe- 
ront ces panneaux. à 
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: . La-Société 


‘ … de’l'information en 


ASSET ES 


Dans. une -éppque bjan plus empor- 
tée par l'efficécité et in vitesse que pèr . 


2427 


Le--gouvernement.-provineial, entre. À 


sécurité routière pour inviter las auto: - 


question 


:+ yant une syntaxe plus ou moins :ration dans le monde dela com- - 


réalisablé : dans . les grandes villes 
comme Edmonton, mais que dans les 
villages, même si la population fran- 
çaise atteint 40 p. 100, c'était impossi- 
ble, Au point dé départ, avant même 


: Mais l'oécasiôn est bonne pour les. 
*"Villaÿés' francophones de tester -leur, . - 
--pouvoir--politique.- Pourquoi .les. villa. 
"ges à foïte population française ne 

©’ demanderaient-ils pas au ministère des . 


Transports des affiches françaises et 

anglaises. Si un seul village fait une 

telle demande, il y a peu de chances 

que le gouvernement ne consente à 

faire cette dépense supplémentaire. 

Mais s’il y a dix ou quinze demandes, . 
les chances sont qu'il accédera à cette . 
politique, .. … :. ne 


Ces demandes pourraient provenir 


_.de Beaumont, Morinville, Legal, Vi- 


my,, Picardville, Saint-Paul, Mallaig, 


 Lafond, Brosseau, 


., nan, . Tangent, Eaglesham, 


‘de se poser le problème sérieusement, 
avant même de s'établir sur des princi- 
pes sûrs, avant même de s'être deman- 
dé ce qu'on veut vraiment, on accepte 

‘ des demi-solutions et on base ses 
espoirs d'amélioration sur un système 
dont on n'est pas satisfait et qu'on 
croit immuable. 


Qu'est-ce que nous voulons vrai- 
ment? Qu'’à la fin de leurs études nos 
enfants soient bilingues? .Si tel est le 
cas, le système actuel nous permet-il 
d'atteindre cet objectif? Est-ce que 


nous voulons plutôt que les écoles. 


transmettent à nos enfants notre héri- 
tage culturel, qu'elles soient le prolon- 
gement de nos familles? Le système 
actuel est-il en mesure d'atteindre ce 

but? 


Se poser à soi-même des questions 
profondes et fondamentales est une 
indication de réalisme et de courage. 
Si nous pouvons franchir cette étape, 
les solutions qui viendront au Congrès 
de novembre seront aussi empreintes 
de réalisme et de courage. 


Guy Lacombe 


\ 
2 


‘mondon, Bonnyville, Fort Kent, 
…Falher, Donnelly, Girouxville, McLens 


. Reine, St-Isidore, etc. 
Et 


demandes se fassent immédiatement 
alors que les affiches ne sont peut-être 


.St-Vincent, Pla:…. 
Marie- 


il serait sans doute bon que ces. 


+ 


pas encore terminées. Ca ne prend’ : 


guère plus de temps et d'espace pour 
écrire ‘‘Buckle up” ou “Bouclez-la”’! 


Guy Lacombe 


Le Fraucs-Alhortaix 


Hebdomadaire français dévoué aux intérêts des francophones 


ls réflexions 1 peut-être utile défaire . . COMPIEXE, ON PEN 6 GEVET 
undpoRe e1bioibbe bad our Lt pemeñt d'én'phéhôomène que l’on 
mieux'éxglorer l'aventri Pierre Chanu, peut convenir d'appeler ‘multi- 


considéré comme l'un des plres de 
l’histoire quantitative et sérielle, a 
mañqué ce temps d'arrêt. De ses obser- 
vations et analyses réunies sous le titre 
“De l'histoire À la Prospective” (Ed, 
Robert Laffont, Collec. 2000), Pierre 
Chanu s tiré un article pour la revue 
Antennes (No 3, 3ième trim. 76). 
Nous en présentons les ‘idées princi: : 


paid dans le texte suivant, - : 

Les premiers hommes qui ont 
ordonné des mots résultat de cris 
signifiants ou d'onomatopée, sui- 


“complexe, ont permis le dévelop- 


plicateur’’ au sein de la société de 
l'information. Le premier véri- 
table multiplicateur pour 


l'homme ést l'écriture: L'écriture. : 


-équivaudrait:à une multiplication 
par 100 du langage. Une étude de 


‘ja diffision”du livre, de l'image et 
--de la ‘télédiffusion permettrait . 
. même de “saisir” l'effet multipli- 


cateur aux alentours des années 
1940, période où on pourrait 
commencer à parler d'une satu- 


: de l'état actuel des techniques de :. 


:munication. : 


$ ! ue, : Fi . 
À Pour.-un .groupe d'hommes . 
in’excédant peut-être pas les 100 
millions, principalement situés 
‘dans les pays les plus industriali- 
‘és de l'Amérique du Nord et de 
i'Europe occidentale, on peut con 
“sidérer en effet qu'aucune entrée 
supplémentaire ‘d'ordre quantita-: 
tif n'est disponible compte tenu 
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Les’ communautés francophones 


hors Québec s ‘impatientent 


Edmonton {GL) - 


le directeur générai dé la Fédérs: 
tion des Francophones ltors Qué. 
bec n'a pas caché son désappoin- 
tement face à l'inertie du gouver- 
nement fédéral à l'eñdroit des 
commuautés rapaophiones hors 
Québec. . 


| Parlant au nom des différentes 
associations provinciales, M. Gau- 


thier a déclaré que “la politique 


de bilinguisme institutionnel ne 
peut être vendue si on oublie le 
fondement. et la raison d'être 
même de cette politque, à savoir 
les communautés francophones’. 


La politique actuelle du bilin- ‘ 


guisme est inefficace et vouée à 
l'échec, dit le communiqué de la 
“F.F.H, Q. "Le bilinguisme ne sau- 
rait exister ni se développer sans 
l'existence et l'essor de la com- 
munauté francophone non seule- 
ment au Québec mais dans chacu- 


ne des provinces du Canada. Le: 


maintien et le développement des 
communautés francophones hors 
Québec sont des éléments essen- 


tiels de la politique relative au 


bilinguisme, et par voie de consé- 
quence, de toute politique préco- 
nisant l'unité nationale. Par con- 
séquent, la proposition ‘des com- 
munautés francophones demeure 
plus que jamais ‘un sectour essen- 
tie! d'activité”, conformément 
d'ailleurs au dire même des mem- 
bres.du. cabinet fédéral." ” ’ 


D'autre ! ‘part, le communiqué 


déplore les lenteurs du Secrétariat 


Lors d'une 
conférencè de presse qui a êu lieu 


à Ottäwe:le 29 septembre dernier, :} boñeuse’’, M, Fautkner, ÿ lit-on, 


. à fait des “belles promesses" et 
.a formulé des- ‘voeux pieux’, 
Mais il ne serait pas allé plus loin. 


cet ui : “est dans un piètre 
état et lage dans une structure 


La Fédération des Francophones 


. hors Québec n'a .Pas la patience 


de tout recommencer avec: fe. nou- 
veau Secrétaire: d'Etat, M. Ro- 
berts. Aussilors de cette: confé- 
rence de: presse, a-t-élle lancé un 
appel : au Prernier Ministre lui- 
méme à qui elle demande: “plus 


à que des promesses”. 


Use, . 
LA) 


Dans un autre communiqué, : 
remis à la presse: à la même 
occasion, on rappelle que le Se- 


_crétaire d'Etat a décidé. de faire 


une étude de grande portée au- 
près des groupes - minoritaires 
francophones. Le. but de cette 
étude est de préparer un.plan de 


cinq ans concernant .les groupes . 


minoritaires -de. langue. officielle 
au Canada. Cette étude a été 
confiée à M. René-Jean Ravault, 
professeur à l'Université St-Paul 
d'Ottawa. 


La F.F.H,Q, ‘a accueilli cette 


-. nouvelle avec réserves, principale 
-recherchera 


ment. parce qu'on 
surtout les points de vue des 
dirigeants, non ceux de la com- 
munauté comme telle. D'autre 
part, on estime que les six semai- 
nes. que durera l'étude constitue 


! une période trop brève pour faire . 


un ‘travail sérieux, compte tenu 


du ‘fait que M. “Ravault _ devra’ 


visiter neuf provinces. 


La F.F.H.O. ne. veut surtout 
pas que le Secrétariat définisse les 


‘ besoins des. francophones hrs 
Québec. 
communiqué, 


“Dorénavant, dit le 
la Fédération se 
réserve ce droit qu'elle considère 
bien légitime”. 


LEE 


Toujours à la même conférence 
de presse, la F.F.H.Q. a émis un 
troisième’ communiqué dans le- 
quel elle accorde son ‘’appui in- 
conditionnel aux Gens de l'Air du 
Québec”, car cette juste cause, y 


est-il dit, est-aussi celle de tous les. 
. francophones. 


Le sang est fait 


® pour Y 
circuler. 


Soyez 
donneur de sang . 


 CROIX-ROUGE” 
La Caisse 
 FRANCALTA 


"4 î 21 ? avenue Je Vesper,. Edmonton 


. JFainer: 8977442! Te sine à É: 


… Stisidore: 644.81 


law voix humaine 
« Jean. Coctrau 


+ Sammy 
. @ 


) Ent. 


| d'après DR 


BIENTÔT 
AU 
LE E.. 


| LA VODCHUMAINE: Tous con- 
À naissent Jean Cocteau pour son. 
d'talent prolifique. En effet, il a. 


touché'à tout, Et c’est en pleine 


A maturité. qu'il a créé ‘’La: voix 
T'humaine"” que la Comédie Fran- : 
çaise a inscrite à son répertoire 


dès 1930. ‘’La voix humaine”. 
Une voix de femme qui plaide, 
caline, accuse, sanglotte. Après la 
rupture, est-ce la guerre, le par- 
don ou l'indifférence? — Avec 
Mile Claire lfrane, mise en scène 
de Gérard Guénette, 


SAMMY. C'est Pol Quentin, ä- 


daptateur et écrivain, qui a fait : . E 
connaître “Sammy” en français”. 4 
Pet. sous forme théâtrale, s’inspi- : E” 
-rant de l'oeuvre de Ken Hughes. - 
Sammy se-bât avec les mots, avec: E 
Pour : gagner. du :"£ 


CR <chiffres… . 


scène der Ciaire-Hfrare.: , 


“Au ‘Théâtre: Français: d'Edion: :: 
… ton, les 16,16, 17,.22,.23, et 24. 
= oétobre à. 20H:00; Pour. fout: ren 
. signement; 468-0828: : Lt 


=, montre, 8 “bout + de-taquole. CE 
Avec. “Gérard: Güuénerte,. mise. en. 
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Au Collège Universitaire Saint 
Jean, tout’ va bien. La’ Biblio- 
thèque est ‘’bondée”’ de jaunes 
intellectuels qui travaillent très 
fort. La bibliothèque ouvre ses 
portes à 8h.30 et elle se remplit 
très vite, le soir on y voit plu- 
sieurs étudiants aussi. C'est le 
meilleur endroit pour voir la belle . 
jeunesse au travail! ‘ 


Mais au Collège, il n'y a pas 
seulement les livres, les études et 
la bibliothèque... 11 y a un pro- 
gramme bien organisé d'activités 
physiques - un tournoi de tennis 
est présentement en marche. On 
aura plus d’information à ce sujet 


. quand le champion sera déclaré. 


Il y aura un tournoi de ballon- 
volant, un de ballon-panier et un 
de pingpong. || y .a aussi le 


:conditionnement. physique, le . 
“Flag foôtbali” et le hockey. À . 


en juger par les listes sur le 
babillard ‘‘sportif”’ dans le corri- 


dor central du Collège, on pense- 


rait que les étudients tiennent à 
coeur le vieux dicton ‘“Sain de 


corps, sain d'eprit”! 1 faue être 
en forme pour mieunc étnier. 


A part les sports, à y a aussi 
l'aspect socio-culturel. Le Comseil 
étudiant et l'animatrice secio-cul- 


turelle travaillent erxsemble pour 


que ceci. soit toujours ineiressant. 
ll y eut la Semaine de Bienvenue 
qui fut un énorme succès, BH y eut 
une conférence pulblique donnée 
en français au sujet de Le Eiédita- 


. tion Transcendentale. & y a deux . 


projets en vue pour Île ausment. 
Le film "La file de Ryan” æra 
présenté le 8 octobre {pour plus 
de détails à ce sujet composez ie 
numéro 469-4735, la cité éu- 
diante répondra à vos quetons). 
Aussi le 14 octobre fs cité 
étudiante reçoit huit mumiwes de 
l'Assemblée Nationale de Ohaibec 
è 16h. 30 au Ssion des étudients. 

L'onnée est amorcée et alle: pro- 


ATTENTION 
; é ue 


‘à tous les francophones 


: de la. région d'Edmonton 


" En 


ar YŸ AURA UNE SOIRÉE IMPORTANTE 


F es. W4 octobre 1976] 


‘A "16h30 


“AU. SALON DES ÉTUDIANTS 


“où coLuese UNIVERSITAIRE ST-ÆAN Lo 


ê 


CITÉ érsuere à REçeir 


. M. “Harry Blank (Lei. NS 
M. Prudent Carpentier TE 
M. Claude Charron (Lib} 

M. Michel Denis {Lib} 
M. Benjamin Faucher (Lib) 
M. Fernand Houde {Lib} 


_ NOK 


M. Jean-Marie Pelletier (Lib) 
M. Fabien Roy (Ind) 


ARE en - 
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UNE NOUVELLE SAISON 


THÉÂTRE FRANÇAIS 


Le Théâtre Français d'Edmon:- 
ton débutera prochainement sa 
nouvelle saison. La première 
représentation offrira deux pièces 
à un seul personnage: “La voix 
humaine” de Jean Cocteau et 
“Sammy” d'après Ken Hugues. 
Les spectacles auront lieu à |’ Audi- 
torium du Collège Universitaire 
Saint-Jean, les 15,16,17, 22, 23, 
et 24 octobre à 20h.00, 


Mile Christiane Spé ; 
ponsable des relations publiques 
au Théâtre Français: informe: le 
public d'Edmonton et de la ré- 
gion des nouvelles politiques pour 
la saison 1976-77. Le billet de 
famille n’est plus disponible cette 
saison, pour la simple raison 
qu'aucune des pièces offertes n'est 
susceptible d'intéresser les moins 
de dix ans. Le prix d'entrée sera 
de $3.50 pour les adultes, de 
S2.00 pour les étudiants et de 
S1.50 pour l'âge d'or et les en- 
fants de moins de dix ans. Le prix 
de l’abonnement pour la saison 
est de S15.00 pour les adultes et 
de $S8.00 pour les étudiants. Les 
formulaires d'abonnement sont 
disponibles au Théâtre Français, 
au Carrefour et au Hub sur le 
campus universitaire, 


Nous reproduisons ici une des- 
cription détaillée des différentes 
pièces constituantes de la pro- 
grammation 1976-77 du Théâtre 
Français d'Edmonton. 


stral < 


‘AU 
he I uns 


à son petit monde de trafiquants. 


* Traqué dans son antre, il utilise 


{magistralement! ) cet engin pour 
se battre contre la montre. || a 
quelques heures pour sauver sa 
peau. Va-t-il y parvenir? … 


—Ces deux pièces à un seul per- 
sonnage peuvent être captivantes 
car. elles sortent du moule théà- 
isans bavures. Elles vont 
droit : au but. 


-(A) - LES DACTYLOS de 
Murray Schisgal --(3, 4, 5, 10, 11, 
et 12 décembre). Dans un bureau, 
deux employés, un homme et une 
femme, ‘rêvent leur vie”... en 
tapant des adresses. Îls aimeraient 
que leur situation devienne plus 
brillante mais ils sont impuissants 
à changer leur destin. Le con- 
traste entre la condition banale 
de ces deux êtres et leurs rêves 
donne une acidité bien plaisante à 
cet acte. Les réparties, très vives, 
qui suivent la courbe variable de 
leur ‘“human-relations” prêtent 
souvent au tire. Si la satire existe 
envers une bureaucratie envahis- 
sante, c'est l'humour qui domine, 
cachant une certaine tendresse. 
Le vieillissement à vue de ces 
deux personnages n'est pas la 
moindre 
pièce. (B} - LES CHINOIS de 
Murray Schisgal. Le thème de 
cette pièce pourrait être: Un jeu- 
ne homme à la recherche de son 
identité, ou encore: l'amour est le 


{ - (A) LA VOIX HUMAINE de 
Jean Cocteau - (15,16, 17, 22, 23 
et 24 octobre), La dernière com- 
munication téléphonique d'une 
femme à son ami. Ce fil dont elle 
s'entoure en lui disant adieu est 
l'uttime lien qu’elle ne voudrait 
pas briser ‘’Dans un mois, dans 
un an, souffrirons-nous'"’ Non! ce 
n'est pas Racine, mais Jean Coc- 
teau qui a écrit cette pièce toute 
simple et bouleversante. (B) 

SAMMY de Pot Quentin d'après 


Ken Hughes. -Pour: lui. aussi -le: 


téléphone est le - seul: lien qui:‘le : 


rattache à ‘ün univers s particutiér -‘ = 


plus énorme cliché de la vie mo- 
derre, L'action se passe dans une 
blanchisserie tenue par des Chi- 


Mois; leur fils, Chester, . parfait. 


américain à la. peau blanche, 


‘aimerait côhnaître le mystère de 


sa naissance, Sera- t-il satisfait par 
la réponse--qu'on lui - 


donne? 


originalité de cette 


Sera-til alors aidé pour choisir sa | 


future épouse: la douce Pu Ping 
Chow. ou; la piquante Gladys? . 
(d'ailleurs, : n'est-ce .-pas 
me?) Le comique surgit du 


décalage. entre: l'expression paro-. . 


dique et la-gravité du problème. 


la mé... 


L' ironie ‘et’ indulgence se > mélent. * 


= 


Les. personnages ont une vitalité 
qui donne un ton et un rythme 
très fort à cette comédie. Et si 
vous voulez vous familiariser avec 
le chinois, venez écouter M. et 
Mme Leel 


in - IL SUFFIT D'UN PEU 
D'’AIR de Renald Trembiay (21, 
22, 23, 28, 29 et 30 janvier), Ce 
n'est pas une pièce de théâtre 
habituele. I n'ya pas d'anecdote. 
C'est une expression corporelle et 
vocale dont la signification: se 
dégage au fur et à mesure de 
l’évolution de ce psychodrame. 
Le langage est sans odeur, simple 
véhicule d’une tension intérieure. 
Le mouvement corporel accom- 
pagne le mouvement de l'âme - 
mais peut-on parler d'âme? … Ces 
personnages semblent être à la 
recherche de sensations précises 
et souffrent de la difficulté à les 
atteindre; ils s'épuisent à cette 
recherche et se désagrègent. Ce 
sont comme des formes, animées 
d'une vie qui ne parvient pas à 
maturité; elles restent prises dans 
la glaise. La personnalité tente de 
sæ manifester et, malgré divers 
efforts, elle reste. enfouie et finit 


par mourir + par: manque. d'air. : _ 


4L'intensité. dramatique d'un: tel 7 
spectacle peut: entraîner à un'en- 
voûtement peu ordinaire. Mais. il 
peut aussi être mal supporté à 
cause du contenu problématique. 
{1 s’agit d’une forme de théâtre 
expérimental qui offre l'avantage 
d’une approche de l'insolite, et le 


. désavantage de s'écarter des che- 


mins traditionnels! L'accès à 
cette ‘’action dramatique” com- 
porte donc des réserves. 


IV - TOI ET TES NUAGES de 
Eric Westphal - (4, 5,6, 11, 12 et 
13 mars), C'est l'histoire de deux 
soeurs dont l'aïnée se sacrifie 
pour épargner l'asile. à sa cadette 
dont la démence, à première vue, 
légère, s& mue parfois en crises de 
folie furieuse. Ce pourrait être le 
sujet d'une nouvelle noire ou 
d'un film à frisson, mais la langue 
dramatique très sûre et riche, 
ouvrant le champ au gré de nos 
imaginations, en fait une pièce 
très attachante. |! est possible de 
faire Un sapprochement avec une 
oeuvre de T. Williams, par exem- 
ple, comme ‘La ménagerie de 
verre”, à propos de l'étrangeté du 
climat et de la grisaille provinciale 
dont elle est baignée. Les deux 
personnages féminins sont char- 
gés d’une vie intérieure intense et 
l'on accueille la scène du ‘‘’repré- 
sentant en brosses” comme une 
détente bienfaisante, C'est dire 
que cette pièce est bien équilibrée 
et fort intéressante par sa teneur 
dramatique. 


Ÿ. JE VEUX Voir MIOUSSOV. 
- de Valentin Kataiev - (15, 16, 
17, 22, 23 et 24 avril), C'est une 


léomédie très amusante à cause de 


‘son mouvement endiablé, de l’a- 
nimation folle créée par les qui- 
propos qui se.succèdent. et en- 
traïnent la douzaine. de personna- 


4, 


‘ spectacles pour adultes. Les enfants 


Claire Ifrane, directrice artistique au Théâtre Français, 
jouera dans ‘’La voix humaine”. 


ges qui se retrouvent un diman- 
che après-midi dans une ‘’Maison 
de repos”. L'ironie légère, le 
rythme des répliques, les carac- 
tères pittoresques et variés, l'in- 
cessante marche des événements 
font de cette pièce une vraie 
distraction sans aucune vulgarité 
et où l'on peut rire sans arrière- 
pensée. - 


N.B. - Ces spectacles ont été choisis 
Pour être présentés à des adultes. Bian 
qu'ils ne comportent aucune incon- 
gruité sur le plan de la morale, ils ne 
sont pas conseillés aux enfants en- 
dessous de-10 ans car... ils risqueraient 
de Ss'Y ennuyer! (exception faite, 
peut-être, du spectacle 5), Nous réser- 
vons à ces derniers une pièce qui sera 
jouée, certains soirs, parallèlement aux 


Christiane Spénard, responsable 


des abonnés auront droit d'assist k : 
POIE € assister des Relations Publiques au TFE. 


gratuitement à ces séances. 


MASTANTUONO 


‘Le journaliste de LA PRESSE, Michel Auger, obtient l’impossi- 
ble: la troublante confession d'un célèbre trafiquant d'héroïne mêlé 
au milieu artistique montréalais et à la Mafia internationale. Le récit 
est suivi de la déposition complète faite par Danielle Ouimet aux 
Etats-Unis... Enfin la vérité sur l'Affaire Mastantuono. 

En 1969, un jeune immigrant français arrive à Montréal. Il 
s'appelle Michel Mastantuono, Après ue adolescence houleuse à 
Marseille, il a résolu de refaire sa vie au Canada. Mais le destin en a 
décidé autrement pour lui. Bientôt, il va devenir l'amant de la 
vedette de cinéma Danielle Quimet. Et ce sera l'engrenage. Le 
besoin de l'aventure, le goût du luxe vont l'entraïner sur le chemin 
d'une activité aussi lucrative que malhonnête: le trafic de l'héroïne. 
Cette vie dorée et mouvementée durera deux ans, mais la police y 
mettra brutalement fin en arrêtant Mastantuono et en l'extradant 
aux Etats-Unis. À sa sortie de prison, il avait été condamné à cinq 
ans, .it s'est raconté à Michel Auger, chroniqueur judiciaire à LA 
PRESSE. 

Suivi du procès-verbal intégral en anglais et de la version française 
du témoignage de Danielle Ouimet aux Etats-Unis, ce récit constitue 
un document humain d'un grand intérêt et un suspense dans le plus 
pur style des films d'aventures, Et surtout, il fait enfin la pleine 
lumière Sur une affaire controversée. 


Avant de juger Michel Mastantuono, écoutez-le: il a beaucoup à 
dire. 


MASTANTUONO, raconté par Michel Mastantuono à Michel 
Auger, un livre de 560 pages, illustré, -est en verite au prix de $12.96. 


-On peut se le procurer chez le distributeur. exclusif au Canada: 
L'AGENCE DE DISTRIBUTION POPULAIRE INC. 01260, rue 
: Richmond, Pointe-Saint-Charles, H3K 2H2; Qué. 


Subvention d’un .demi-million 
de dollars au théâtre Citadel 


OTTAWA - Le nouvel ensemble 
du théâtre Citadel d'Edmanton 
vient de recevoir du Secrétariat 
d'Etat une subvention de 
$600,000. Cette subvention, a 
annoncé le Secrétaire d'Etat, s'a. 
joute à celle de $1,000,000 que le 


théâtre a déjà reçue de ce minis 


tère, et est octroyée. au titre du 
Programme de subwentions d'in. 
vestissement pour les arts de la 
scène qu'administre la Direction 
générale des arts et de la culture 
au Secrétariät d'Etat, 


L'ouverture du nouveau théâtre 


Citadel en novembre prochain, 
présentera ua ensemble élargt de 


_ salles. La salle priricipele com- 


prendra 699 sièges, le Rice Thez 
tre, 200, et le Zeidiler Theatre, 
destiné à la projection de films et 
à des conférences, en aura 260. 


Le nouveau théâtre Citadel 
continuera à erwichir sa bibliothè.. 


que consacrée aux arts ‘de la 
scène, et maintiendra sa troupe 
itinérante, Citadel-on-Wheels-and 
Wings, qui parcourt chaque année 
12,000 milles pour donner plus 
de 700 représentations devant 


LUS 
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600,000 amateurs de théâtre en 
dehors d'Edmonton. 


Le théâtre ne répond pas seule- 
ment aux besoins des habitants 
de f'Alberta rnais aussi à ceux des 
personnes venant du reste du 
Canada et des touristes de nom- 
breux pays, ere 


se 


“Le nouveau théâtre Citadel est 


au Canada l’un des premiers édifi- 
ces destinés aux arts de la scène à 
avoir été conçu en fonction des 
handicapés. 


WZ/ vous a promis du neuf 


Il faut marcher 
avant de courir. 


_ÿ 


En forme... pour mieux vivre! 


Ou le train atres, très bas prix. 


Aller-retour 7 à 30 jours 


pour toute destination au  Cachallerretour 
Canada. | Vancouver $ 47.30 
Winnipeg $ 50.60 


(sauf Terre-Neuve) 


À 


Toronto 


(supplément normal pour autres 


voitures) 


Quelques exemples du tarif 


Ne partez pas en voyage. 
sans Vous renseigner sur nos nouveaux tarifs excursion. Ils peuvent 
vous faire réaliser de grandes économies. 

Vous pouvez obtenir tous les détails auprès d'un agent de voyages ou 
du bureau des Ventes Voyageurs VIA CN. 

Ces nouveaux tarifs réduits sont en 
vigueur jusqu'au 31. mai 1977, saul à 
certaines 
Prix minimum du billet afer-ratour: 
$4: les arrêts en route ne sont pas 


riodes de congés, 


permis, 


CN 


a mennenme 
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ST-PAUL 


Mme Thérèse Albert 


Les blés d’or au 14e festival 
international des Pyrénees 


Le 26 juillet, après plusieurs 
mois de préparation et de répéti- 
tion, les Blés d'Or chantaient ‘Ce 
n'est qu'un au Revoir”’ à St-Paul, 
à l'Alberta et au Canada. |! faut 
dire que c'est avec un peu de 
nervosité mais aussi de fierté que 


les 29 membres des Blés d'Or 
prenaient la route pour la France 
pour représenter le Canada au 
14e Festival International des 
Pyrénées. 


Le groupe a grandement appré- 
cié sa première journée sur le sol 
français et en profita pour 
visiter Paris. Les “cliks’” des appa- 


reils photographiques se faisaient 
entendre très souvent, ainsi que 
les exclamations de joie, de sur- 
prise et d’émerveillement devant 
les petites rues étroites, les nom- 
breux monuments historiques, les 
musées, les églises et les cathé- 


drales. Mais ce fut bientôt le 
temps de s'envoler pour Pau, Un 
groupe folklorique Basque et les 
organisateurs du Festival nous at- 
tendaient à l'aéroport de Pau, à 
notre grande surprise. C'est avec 
le coeur serré et quelques larmes 
aux yeux que nous avons rencon- 
tré ces nouveaux amis si chaleu- 
reux. Le groupe folklorique nous 


AC.F.A. RÉGIONALE 


L'exécutif. de l'A.C.F.A. ré- 
gionale de St-Paul s'est réuni le 
28 septembre. dernier au Centre 


‘culturel. On a proposé M. Ber- 
nard Doucet comme président 
pour compléter le terme de M. 


‘René Amyotte, déménagé à Ed- 


monton. La proposition fut ac- 
ceptée à l'unanimité. M. Doucet 
fait partie de l'exécutif depuis 
plusieurs années. 1! est un mem- 
bre convaincu et actif. Avec ses 
qualités de leader, il contribuera à 
apporter à l'A.C.F.A. des orien- 
tations nouvelles avec l'aide de 
son dynamique exécutif. 


L'exécutif a nommé les per- 
sonnes suivantes sur le comité 
d'activités: Louis Bisson, prési- 
dent; Marcel Jacques, Adèle Van 
Brabant et Thérèse Albert. 


D'autre part, la date du “Bal 
des Moissons'’ a été fixée. it aura 
lieu au Centre culturel le samedi 


23 octobre, avec l'orchestre de 


Léo Lambert. Le prix d'entrée est 
de $8.00 du couple. Un goûter 
sera servi. Bienvenue à tous 


a alors présenté quelques danses 
et sur ce nous nous sommes 
rendus à Oloron Sainte-Marie. Les 
valises du groupe étant demeurées 
à Londres par inadvertance, nous 
avons donc dù donner notre Îer 
spectacle en ‘jeans à Saint-Jean 


Pied de Port, |! nous a alors fallu 
faire preuve de disponibilité et de 
flexibilité puisque ces gens atten- 
daient les Canadiens avec beau- 
coup d'impatience, 


L'ouverture officielle du Festi- 
val International s’est déroulée le 
29 juillet dans les jardins publi- 
ques d'Oloron Ste. Marie après un 


CARDA 


immeuble 
Placements 


C.P. 327 
Saint-Paul 
” 645-4056 


Gérant: G. Bergeron 


Alberi ROY 


Nu 


“grand moment” pour les Biés 
d'Or. 


Après le spectacle d'ouverture 
le groupe fut occupé par Îles 
projets d'animation, les défilés 
dans les rues et les réceptions, Îl y 


V défilé” de ;pius d'une ‘heure-dans 
les: rues. Les costumés arrivèrent - 
seulément une heure avant le 


avait 22 pays représentés et 25 


groupes folkloriques en vedette 
lors du Festival. Il était mer- 
veilleux de ressentir l’amitié et la 
fraternité entre les nationalités, || 
y eut de nombreux échanges de 
Cadeaux entre les organisateurs et 
directeürs des différents groupes. 
Les participants s’échangeaient 
très souvent leurs adresses. 


Lors du principal spectacle des 
Blés d'Or, il y avait plus de 6000 
spectateurs venant de toutes les 
régions de la France. Les Biés 
d'Or étaient précédés par le grour- 
pe de la Côte d’lvoire et suivis par 


celui de l'Italie. Une grande fête 
en plein air, aux jardins publi- 
ques, clôtura le festival Interna- 
tional des Pyrénées. C'est avec un 
peu de tristesse qu'on a dû saluer 
M. Haure, j'organisateur en chef 
du Festival. 


Avant de quitter le Béarn, le 
groupe a visité Lourdes, Les Blés 
d'Or ont aussi participé à un 


Darling Ladies 
Wear Ltée 


SUL'EXCLUSIVITE A 
PRIX MODIQUES" 


rs. Aline 0'Driscoll 


St- 
Té: 645-3831 t-Faul 


NORTH EAST INSURANCE 
& REALTY CO.LTD. 


C.P.1440 - BONNYVILLE, 
ALBERTA 


IMMEUBLES-ASSURANCES-EVALUATIONS-VOYAGES 


Tél: 826-3371 boreur 


autré festival folklorique qui les a 
conduit à plusieurs endroits bien 
pittoresques tels .que Naucelle, 
Millau, Sévérac le Château et 
Pont de Salars. A Pont de Salars, 
le spectacle s’est déroulé en plein 
air au bord d'un lac et devant 
plusieurs milliers de spectateurs. 
C'est là que la tournée du groupe 
en France devait se terminer. 


Les Blés d'Or tiennent à remer- 
cier sincèrement le Secrétariat 
d'Etat et le Gouvernement pro- 
vincial pour l'appui financier 
qu'ils ont apportés au groupe afin 
de rendre possible sa participa. 
tion au Festival international, 
Ainsi qu’à l'ACFA provinciale et 
régionale et tous les groupes et 
individus de StPaul qui ont 
offert leur appui financier et mo- 
ral. ‘ , 

Les personnes suivantes méri- 
tent aussi une attention spéciale: 
M. Jean-Maurice Olivier: Marc 


Arval; Paul Denis: M. Jean-Louis 
Lagassé; M. Jules Van Brabant: 
Mme Isabelle Brousseau et Mme 
Adèle Van Brabant. Les Blés d'Or 
conservent donc un très bon sou- 
venir de leur participation au 14e 
Festival International des Pyré- 
nées et espèrent que le Canada 
continuera à envoyer des repré- 
sentants dans le futur. 


Achetez tous vos vêtements: 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Cecil 


Centres d'Achats 


, Westmount, 
& Bonnie, Doon 


+ +" 


” Décision: APPROUVE 


DECISION 


Ottawa, le 30 septembre 1976 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications, 


canadiennes annçnce les décisions suivantes: 
Décision CRTC 76-714 

EDMONTON, ALBERTA- 760354100 

Alberta Educational Communications Corporation 


Demande présentée en vue de renouveler la licence de radiodiffu- 
sion afin d'exploiter un réseau de télévision se composant des 
stations CITV-TV Edmonton, CFAC-TV Calgary, CJOC-TV 
Lethbridge, CITL-TV Lioydminster, CHAT-TV Medicine Hat, 
CKRD-TV Red Reer, CFRN-TV Edmonton et CKSA-TV Lloyd- 
minster (Alberta) qui expire le 31 octobre 1976 


Décision: APPROUVE 


Le Conseil renouvelle cette licence du 1er novembre 1976 au 31 
mars 1980 aux conditions qui y seront spécifiées. “ 


Le Conseil s'attend à ce que les titulaires de licence des stations 
de télévision ci-haut mentionnées respectent les engagements pris 
dans leurs promesses de réalisation respectives. 


Les stations affiliées aux réseaux de télévision de la Société 
Radio-Canada et de CTV doivent s'assurer que les termes de leurs : 


Contrats d'affiliation soient respectés et que horaire des 
émissions ACCESS convienne 3 ces réseaux. n 


Décision CRTC 76-715 
EDMONTON (ALBERTA) - 750528200 - 751249400 
Alberta Educational Communications Corporation‘ 


Demendes présentées en vue de renouveler les iLences de 
radiodiffusion de CKUA et CKUA-FM Edmonton, CKUA-FM-1 
Calgary, CKUA-FM-2 Lethbridge et les staiions ME approuvées à 
Peace River et À Grande Prairie {Atberta}, qui expirent le 30 
septembre 1976. NE 


Le Conssil renouvelle ces licences du Îer octobre 1976 au 30 
septembre 1978, aux conditions qui y seront spécifiées. Les 
licences des stations MF susmentionnées sont également sujettes 
sux conditions rélatives"à la prograimiation, décrites à la page 22 
de la politique MF du 20 janvier 1975. 


Le requérant a reçu sa première licence en 1974, conformément 
au décret C.P. 1972-1569, qui exige que le Conseil s'assure que le 
requérant n'est pas contrôlé directement par “Sa Majesté du chef 
d'une province”. Dans sa décision CRTC 74-67 du 29 mars 1974, 
le Conseil a affirmé: : ’ 


“Après un exsmen sérieux de la structure et des pouvoirs de 
l'Alberta Educational . Communications .Corporation {la “So- 
ciété”} et de ses rapports aussi bien-actueis que prévus avec 
l’Aïberts Educational Communications Authority {“la Régie”), 
et compte tenu des représentations faites par le requérant iors de 
l'audience publique, le Conseil est d'avis qu'il peut accorder une 


- s 


Caisse Populaire St:Louis- 

Credit Union Ltd 
| SERVICES FINANCIERS coMPÉETS 7 _ 
. Personnel bilingue à votre entière dpotion | - 


Président : M.Armand Laing 


licence à la Société en vertu d’une directive de la direction du 
Cabinet fédéral adressée au Conseil, ordonnance C.P. 1972-1569. 
Le Conseil en est arrivé À cette décision en tenant compte de la 
déclaration au sujet des rapports prévus entre la Régie et la 
Société tels que décrits dans une lettre du 1er mars 1974 et 
présentée par l'Alberta Ministers of Education and Advanced 
Education, à l'appui de cette demande. | 


Le Conseil demeure perplexe cependant au sujet de certains 
trmes de la Loi instituant la Société (Alberta Educational 
Communications Corporation Act, 1973 Statutes of Alberta, 
chapter three) qui comporte la possibilité de réduire l'autonomie 
de la Société, ce qui indique qu'il est possible que la Société ne 
puisse pas continuer à se conformer aux exigences de l'ordonnan- 
cæ 1972-1569. En conséquence le Conseil a accordé une licence 
de deux ans à la Société et il discutera avec cette dernière et ec 
la Régie, au cours de la période de la licence, des moyens à 
prendre pour assurer le maintien de l'autonomie de la Société.” 


Au cours de la période de licence, le Conseil a étudié 
périodiquement, .en ‘collaboration avec des représentants de la 
Société et de la Régie, les rapports de travail entre ces deux 
organismes. On en a aussi discuté lors de l'audience publique 
portant sur la demande de renouvellement des licences de ia 
Société. 


Bien qu'il n’y aït eu aucun changement dons la formulation de 1a : 
Loi, laquelle permet à ia Régie de donner des directives À la 


Société sur la programmation (article 6 (1) {b}, le Conseil 
demeure convaincu que la Société continue d’être éligible à 
détenir une licence de radiodiffusion en vertu du décret. 


Toutefois, vu qu'il existe toujours, de par la formation de ladite 
Loi, une possibilité que la Société perde son autonomie, le 
Conseil a renouvelé les licences pour une période de deux ans 
sulement, afin de pouvoir étudier régulièrement durant cette 
Période les rapports entre la Société et la Régie et l'habilité de la 
Société à détenir des licences de radiodiffusion. 


Lors de l’audience publique, le Conseil a aussi discuté fongue- 
ment des émissions offertes par le requérant à CKUA et à 
CKUA-FM. Le Conseit doit s'assurer que ces émissions corres- 
pondent à la dscription des émissions éducatives données dans te 
décret C.P. 1972-1569. Le Conseil tient À rappeler au requérant 
que ces programmes dont il est question doivent néanmoins 
“avoir un caractère éducatif et nettement différent des émissions 
d'un caractère générai offertes. par le service national de 
radiodiffusion ou par les entreprises privées de radiodiffusion”. 
Le Conseil estime que la formule “premier plan” définie à 
l’article 12 (1). du Règlement sur la radiodiffusion (M.F.), et 
particulièrement en ce qui a trait À la partie de la définition qui 
suit: 


“{a) le contenu intellectuel intrinsèque de la matière radiodiffu- 
se se rapporte exclusivement à un thème ou sujet en pérticulier. 


{b} la durée de présentation, y compris les interruptions, est d'au 
moins quinze minutes." _- .: re 


est une formule qui convient bien à ce type d'émissions visé par 
ie décret. | 


Guy Lefebvre 
Secrétaire général 


Gérant : M, Robert Lacom 


Rose” 


FFE Ta : 896-3377 


présente 
La Bible eff papier 
(article en page 6) 


Début de 
La Soirée du hockey 


C'est l'heure des variétés 
le Dimanshowsoir 


Propos et confidences . 
de Jean-Pierre Aumont 


Colette Boky 

et Claude Savard 
inaugurent la série 
Concert populaire 


Le Franco-albertain, 6 octobre 1976/ Page 9 


va 


Volume 10 
numéro 42 


Semaine dus 
au 15 octobre 1976 


de la télévision 


Programmes 


Variétés 


Vedettes en direct , 
. mardi 12, 20 h 30. 


Concert de jazz. 
: avec Yvan Landry 
et Ranes Les . 


- Vedettes en. direct présentera 
* uf concert de jaravec l'orches- 
tre d'Yvan. Landry ét la chan- 


. octobre à. 20h 30, à la télévi- 
: Sion de Radio-Canada. 


on entendra d'abord à l'orches- 

tre: Strike up.the Band de Geor- 

- :98 Gershwin. Ton visage de 

‘. JeanPierre- Ferland et Paul de 

Margerie, et<Plsce des Arts, 

- uns ‘ composition d'Yvan Lan- 

-. dry: ”-Süivra. ün- potpourri de 

. Chansons bien connues dans le 

monde du jazz, interprété par 

Reneë'Lee: All of Me, Sweet 

. Georgia Brown,et Mack the Kni- 

* fe. Yvan Landry dirigera par la 

‘ suite une autre.de ses oeuvres: 

El Gato (le Chat). Ranee Lee 

*_ reviendra au micro pour chanter 

. cette fois: Je suis fou de toi, 

vérsion française. de { Get a 

"Kick out of You de Cole Porter. 

Le concert se- terminera par l'in- 

torprétation à.l'orchestre d'une 

mélodie de:.Duke Ellington: 

. … . Don't Mesn a Thing If You Ain't 
"- Got that Swing.. .. 

*_ L'orchestre, de. douze musi- 

ciens se compose des instru- 

mentistes suivants: piano: Cy- 


teuse Ranes-:lee;ile mardi 12. 


Au cours de cette émission, . 
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rille Beaulieu; contrebasse: Vic 


Angelilo: batterie: Guy Parent: 
guitare: Richard Ring: 1re trom- 
pette: Gilles Lafiamme; 2e trom- 


‘ pette: Denis Lagacé: fer trom- 


bone: . JeanPierre Charpentier; 
2e trombone: Claude Blouin: sa- 
xophons et clarinette: Nick A- 
youb; saxophone et flûte: Jean 
Lebrun: saxophone-baryton: Léo 


‘Perron: vibraphone et direction 


musicale: Yvan Landry. 
Bien connu des mélomanes 
et des amateurs de jazz, Yvan 


- Landry est né à Montréal en 


1931. Après avoir étudié le pia- 


‘ no privément, il apprit le vibra- 


phone par luimême. 1} dirige 
son propre orchestre depuis 


huit ans. Il a participé à plu-- 


sieurs émissions de Radio-Cana- 


* da à titre de pianiste, vibrapho- 


niste, compositeur et chef d'or- 


chestre, notamment à Jazz en. 


liberté, les Coqueluches, Moi. 


tié moitié, les-Beaux Dimanches.- 


H a’écrit beaucoup de musique 
de films documentaires. pour 
l'ONF et pour le cinéma améri- 
Cain. En 1970, il était invité par 
l'Orchestre symphonique de 
Montréal à la salle Wilfrid-Pel. 
letier de la Place des Arts. En 
1971, il participait au célèbre 
festival de jazz de Montreux. 

La chanteuse Ranee Lee est 
originaire des Etats-Unis. Elle a 
commencé sa carrière à New 
York, il y à treize ans, d'abord 
comme danseuse. Ses débuts 
dans la chanson remontent à 
quelques années, alors qu'elle 
a dû chanter à pied levé en in- 
terprétant, lors d'un spectacle, 
Bye, Bye ‘Black Bird. Spéciali- 
sée dans l'interprétation du jazz 
et de la chanson «rock», elle a 
fait partie du célèbre orchestre 
de Frank Morsley. C'est à la 
suite d'une tournée canadienne 
qui l'a menée en Ontario qu'elle 
a décidé de se fixer au Canada. 
Elle a un faible pour fa musique 
de Michel Legrand. En plus de 
chanter, elle joue égatement de 
la batterie. À Radio-Canada, elle 
a participé à plusieurs émis- 
sions, dont Monsieur B, Appe- 
lez-moi Lise. 

Réalisation: Aurèle Lacoste. 


.me d'aujourd'hui invite les télé: 


Culture et Information 


Femme d' » 
semaine du 12 octobre, 13h35 


Tous les deux jeudis: L 
une expérience : 
d'expression corporelle …. 


- La Femme et le travail à 
temps partiel: tei est l'un -des. 
sujets qui sera traité à Femme 
d'aujourd'hui, le mardi 12 octo- 
bre à 13h 35. On abordera la 


. motivation, les avantages, les 


inconvénients de ce mode, de- 


- travail, de même que la situs- 


tion générale dû marché du tra- 
vail'et les prospectives qui s'y 
rattachent. Sur le thème je jog- 
ging, dont on sait qu'il se prati- 


.que davantage par Îles hommes 

que par les femmes, on étudie- : 
-r8, avec je concours d'un édu- 
cateur physique et d'un méde- . 


cin, les bienfaits ou les méfaits 
que peut occasionner cette po: 
pulaire forme d'exercice physi- 
que. Animatrice: Micheline Ar- 
chambauit; recherche: Colombe 
Métivier: réalisation: Jean-Pier- 
re Ratté, de CBVT. Québec, 
d'où parviendra l'émission. 

Le mercredi 13 octobre, 
mission nous fera Lrnel A 


‘grande couturière Carven; main- 


tenant âgée de 67 ans. Cette 
créatrice célèbre dans le mon- 
de entier sera interviewée par 


France Nadeau. À l'occasion du 

dixième anniversaire de là Fé-. 
dération des femmes du Qué: 
“bec, Louisé Arcand, pour. sa." 


part, interviewera {a nouvelle 
présidente de cet organise, 
Mme Huguette L-Roy. Anims- 
trce: Louise Arcand:. réalisa 
tion: Fernand Choquette. 

A tous les deux jeudis 
compter de cette semaine, Fert- 


spectatrices à vivre à domicile, 


en même temps que six fem- 
- mes en studio, une expérience 


d'expression corporelle sous la 
direction de Michel Conte. spé- 
cialiste en la matière. Ce der- 
nier proposera, le jeudi 14 oc- 


tobre, une technique permet-- 


tant à la femme de découvrir 
son corps pour mieux vivre 
dans son corps. L'expression 
corporelle, excellent moyen d'ar- 
river à la connaissance de soi, 
révéiera notamment que le corps 
a son propre langage et peut 
nous apprendre à mieux con- 


naître l'être intérieur qui l'he- 


bite. Dans un second temps, 


France Nadeau interviewera Lu- 


cé Patenaude, à l'occasion de 
- sa récente _nomination comme : 


protecteur . du citoyen. : Pour : 
marquer le dixième anniversai- 
re-de Îà Société de musique : 


contemporaine du Québec, Fra 
"ce Nadeau s'entretiendra avec |: 
ses’ deux principaux responsæ - 
: bles: ‘Maryvonns Kendergi et: 
-Serge Garant: Animatrice: Loui- - 


se Arcand; réalisation: Monique 


Renaud. 


Lo vendredi 15 octobre, pour- 


- suivant sa chronique mensuelle - . 


sur les restaurants exotiques . 
de Montréal, Femme d'aujour. : 
d'hui accueHlera les téléspecta- 
teurs au restaurant japonais . 
Katsura. On rencoñtrera les res- 
ponsables de ce restaurant, 


‘ quelques - clients, et on décrira 


ce qu'on y mange et dans quel. . 


Je'ambiance. Françoise Kayler, 


du journal La Presse. fera. en: 


suite ses commentaires sur cet- 


te maison. Animatrice: France 
Nadeau. Au cours de la même : 
émission, ‘nous rencontrerons 
Gabrielle Lavigne, mezzo-sopra- 


me qui chantera, accompagnés 


au piano par Colombe Pelletier. 


‘Animatrice: Louise Arcand, réa- 
° lisation: Claude Routhier. | 


On voudra. bien noter que le 
lundi 11 octobre, Femme d'au- 
jourd'hui cédera son temps d'an- 
tenne au-Football canadien. 


rcand : 


"Réel: Lise Chayer: invitée: An- 
ne Sylvain. 


RNAL 
FEMME D'AUJOURD'HUI 
Frence Nadeau interviews ls. 
. grande couturière française Car- 
ven, Sués de 67 ans. A l'occa- 
sion du dixième anniversaire de 
la Fédération des Femmes du 
Québec, Louise Arcand inter- 
viewe Ia nouvelle présidente 

- Mme Huguette L-Roy. Animatri.- 

ce: “Louise Arcand. Réal: Fer- 

tte. 

LE TEMPS DE VIVRE . 

Le lieu de rencontre des person: 

nes âgées. Un groupe ds l'Age 

d'or de St-Yves de Sillery. à 

Québec. Mme Germaine Laplante 

‘raconte le séjour de ss famtiie 
dans l'Ouest canadien et Ia fon- 

dation d’un journsi français. Les * 

’ ducrtistes Colette et Roland, qui 
ont connu leurs heures de glol- 

- re vers.les années SD, interprè- 

« tent quelques pièces, Mme Lor- 
reine Gagnon présente sa coilec- 
tion de cuilières à café. M. Gal- 
lienne perle de Ia cartographie. 
Animateur: Pierre Paquette. Re- 
cherches: Gilles Proulx, Moni- 
que Lsiande ot Deniel ‘Simard. 
Direction musicale: Cyrille Beau 
lieu. Réal: Joan Letarte, André 

- Simard et Gilles Derome. 

16h09 BOSINO 

109 LE GRENIER 
Textes. Pierre Guénette, Avec 
Yvon Bouchard, Robert Düparc, 
Denise Daudelin, Héiène Loisoi- 
le, Gérard Poirier et Marielle 
Bernard. Musique: Marle Bernard. ‘ 

” Réal: Claude Pouilin. En l'ebsen- 

_ce de Sedhô, Pondichéri s'amuse 
eux dépens des autres. Frimous- 
se lui donne un coup de pouce. 

100 SUR LA CÔTE DU PACIFIQUE 
eles Gagnants». Le Tanteilus se 
fait vieux et I! en coûte au capi- 
taine de vendre son vieux rafiot 
Pour se retirer à ls ferme. 

Li, 2 Craie DE POINTE 

1000 CE 50 

18h30 CE SOIR EN ALBERTA 


: . 900 DANIEL SOONE 


«Le Pirate aillé-. 
DU TAC AU TAC. 
Comédis d'André Dubois, en col- 
leboration avec Rsymond Plante. 


g 
ë 
QE 
pl 
£ 
$ 


Catherine Bégin et 
Jean Marchand. «Parlez, on tour- 
."Tout le monde est sffairé. 
On dôtt tourner un film dans 
l'appartement de Geneviève. 
Mais des problèmes surviennent- 
lorsque la vedette du film ne 
veut plus Y pwtciiper. Réal: 
Maurice Falardeau.: | 
LE TRAVAIL À LA CHAÎNE 
Animateur: Serge Laprade, avec 
Jacques Houde. Scripteur et re- 
Cherchiste: Michel  Dudragne. 
Réa!.: Lisette LeAoyer. 
HORS SÉRIE EN 
Michel Strogoif. D'après l'osu- 
vre de Jules Verne, Adaptation 
et dislagues: Claude Desailiy. 
Avec Raimund Harmstorf. Laren- 
za Guerrierl, Valerly Popescu, 
Radae Rassimov, Pierre Vernier et 
Vernon Dobtchetf, Réalisation: 
Jean-Pierre Decourt. (2e de 7:. 
Le navire qui emmène ie cour- 
rier du tsar vers l'Oural accos- 
te sans encombre à Perm. Stro- 
ooff et Nadia devront voyager en 
diligence. 
CONSOMMATEURS AVERTIS 
Animateur: Simon Ourivage. Re- 
cherches: André Gascon, Jean. 
Claude  lLabrecque,  Christisne 
Tremblsy et Suzanne Clermont. 
Documentaliste: Marie Lemieux. 
Aéal.: Karl Parent, Les vins (que- 
lité et coût}. : : 
TÉLÉJOURNAL 
NOUVELLES DU SPORT 
REFLET D'UN PAYS 
Une sélection de Méseau-solsil. 
De Rimouski, Portrait d'une po: 
. pulation de colonisateurs qui on! 
éprouvé. des problèmes avec de: 
terres srides et subissent la re 
locelisation, Réal, Visteur La 
voie. 
2405 CINÉMA € 
Harvey. Comédie réalisée par 
Henry Costor, avec James Ste- 
wsrt, Joséphine Huit at Peggy 
Dow. Un homme vit dens une 


2h20 
zh5ss 
ae 


douce euphorie avec son compsa- 

gnon de tous les instants, «Har- 

vey», un énorme lapin invisible. 

Le comportement étrange de 

l'homme cause des ennuis à sa 

famille qui veut le faire inter- 
. ner (USA 50). 


JEUDI 


Sh19 OUVERTURE ET HORAIRE 
sh15 LES 100 TOURS DE CENTOUR . 


“M. Gobotour s'on va rapide- - 
monte. 
: #09 LES ORALIENS 


En pannes. 
SMS EN MOUVEMENT 
Fessier-, Le corps médical doit 
‘ s'engager vigoureusement, Parti. 
"- cipetion “ Chantal. 
1000 LA BOÎTE À 
Jeux. chansons, mime, bricola- 


a Plante. Musique: Céil- 

Prévost. Réal.: 

, Guess eLe Son IN». 
MINUTE MOUMOUTE! 

- À Animateurs: Suzanne Gsrcesu et 
Aisin Gélinas. Texies: - Miche! 
Rivard, Jean-Pierre Plante, Serps 
Thérlault, Pauie Tardif et Jacque- 
line Barratte. «L'Echange-. Cé- 
tscé chante -Moumoute N'Roki= 
{la Toupie) et -Boulimie, gour- 

° mande ingénue», 
10h30 CONSEIL-EXPRESS 
Horticulture: préperons le prin- 
temps avec la plantation des bul- 
bes rustiques, avec Paul Pouliot. 
._ Conseils en bricolage, avec Js- 

. Gline Gratton. Graphoanaiyse, a- 
vec Marguerite Paquet. 

11h00 LES TROUVAILLES DE 
CLÉMENCE 


Bricolage. un herbier décoratif, 
avec Maurice Brauit. — Cuisine: 
la santé: yogourt, avec Christie- 
na Duchesne. 

LE COMPORTEMENT ANIMAL . 
els Moineau et l'hirondelles. 
Très répandus dans las villes et 
surtout dsns Îles campagnes, ces 
petits passereaux ont Un gros 
appétit: aussi les agriculteurs 
protègent-lls leurs récoites avec 
des épouvanteils. Par contre, les 
hirondelles sont des psssereaux 
insectivores. 

PRINCE NOIR 


11h30 


12h00 


Cole. Avec Wiltism Luces, Judi 
Bowker, Roderick Shaw, Charlot- 


te Mitchell et Alisteir John MC 


Kenzie. «Le Mors aux dentss. 

LES COQUELUCRES 

Direction musicale: Vvan Lan- 
dry. Aéal.: Martin Gaudreau, In-. 
vités, Renée Tanguay, Lise Mas- 
sé et Jen Roger. 

M0 TÉLÉJOURNAL 

1335 FEMME D'AUJOURD'HUI 
“Expression corporelle». 


taçe 


Miche! 


Conte a conçu une série d'exer- | 


cices que six femmes exécute. 
ront en studio. — Frahce L'Abbé 
interviews . Luce Patendude, à 
l'occaslon-' de sa nomination 


comme protecteur du citoyen." 
France Nedeau rencontre Mary. . 


vonne Kendergi et Serge Garant 


paur le 108.anniversaire de le, 


. Société de musique contemporsi- 
ne du Québec, Animatrice: Loui- 


se Arcand, Réal. Monique Re- 
naud. 

54h35 CINÉMA . . 
Pays de , Documentaires 


Cocsume 

satirique réalisé per Pierre Etaix. 
Au cours ds l'été 1999. Pierre 
Etaix a accompagné un cirque 
dont tait partie Annie Fratellini, 
son épouse, dans uns. tournée 
des lleux de villégiature en 
France, Les Français en camping, 
sur les plages: spectacles d'ama- 
teurs, etc. {Fr. 70). 
16h00 BOBINO 
16h30 LE GUTENSERG 

!. Avec Claude Gal, Louisette Dus- 


Plerre-Jesn 


Aventures réalisées par Sidney 


sauit, Monique Mercure, - Gitlies : 
Renaud, Jacques Lavallée, Anne 
Caron. Gilbert Sicotte, Han Mas. 
son et Jean-Pierre Chartrand, Tox- 
te: Pierre Duceppe. Réal: Hu 
bert Blais, 
kinge. . 
LES CORSAIRES ‘ . 
Aventures de Clauds Barms, Avec . 
Miche: Le Royer, Jean Mauvais, 
Gabriel Gascon et Christisn Del. 

mas, La Giraida., Cinquanis 6. 
vasions mais pas Un Seul) sscri- 
lège. Marion tue un officier es-. 


17h00 


18h30 CE SOIR € ENAISERTA 
19h00 VISAGES 


un vitlage.ds {a côte portugaise: 
H ‘accepte de participer à l'éva- | 
sion d’un gangster et de le con- 
duire en Francs. Le gangster in- 
siste pour que sa maîtresse soit 


aussi du voyage. Seraient-ils vic- 


times d'un piège? (USA 71). 
21h30 APPELEZ-MOI LISE . 
Animatrice: Lise Payette. Direc- 
tion musicale: Cyrille : Beaulieu. 

Recherches: Marie  Perreauit. 
Réal: Maurice Dubois. 
TÉLÉJOURNAL 


220 
22h55 NOUVELLES DU SPORT . 
2205 BRIGADE SPÉCIALE QUE 
Début. 


Métamorphosee. Policier réalisé 
par William Breyne, avec George 
Sewell, Pau! Eddington. et Nico- 
lette McKenzie. Un chef de sec-. 
tion s'affiche avec ja fomme 
d'un de ses subordonnés. .Cra- 
ven et Haggerty sont chargés de - 
mener une enquête afin de dé- 
terminer s'il est devenu un dan- 
oer pour {a sécurité du service.” 
2405 CI 
* Soupçon. Drsms 1@lisE par Mike 
. Hodges. avec- Rachel  Kempson, 
Bryan Marshal! et George Sewell. 
Une petite fille de 41 ans ne ren- 
tre pas de l'écote à l'heure hs- 
bituelle. Y aurait-il fieu de soup- 
çonner un enlèvement de la part. 
du père qui a déserté le foyer? 
Ce même jour, une femme attend _: 
vainement son mari qui doit ren- 
‘trer de voyage et célébrer avec 
elle son anniversaire (Brit). 


VENDREDI 
e 15 octohs 


9h10 OUVERTURE ET HORAIRE 
Sh1$ LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«La Tête de Couace. 
9320 LES ORALIENS 
«Une chambre en désordre. 
SMS EN MOUVEMENT 
Particip.. Jocelyne Deschènes. 
CLAK : 


Avec Louise Portsl, André Car- 
. ter, Jocelyne Goyeite, Michelle 
Destauriers, Jacqueline Barrette 
et Robert Toupin, Textes: Plerret- 

. te Beaudoin, Vanesse Sotioz, Ms- 
defeine Bennett, et ON Ber.. 

: Comeau. 


10h00" 


rette." Réal. 
eGrend-petite, 
OMS LES CHSOURS 
. | Avec Marie-Louise Dion et Merio 
Desmarais. Graphiste: Paul Cou- 
ture. Textes: Pierretlà. Beaudoin. 
Réal.: Guy Comeau. «Les Chibou- 
kis secs [les corps sotkdeë), 
10h30 CONSEIL-EXPRESS 4 
Les services gouvernementaux , 
fédéreux: «Le Système métri- 
ques, avec M. Réjesn. Porent. 
Les diverses mesures des ob 
lets qu'on trouve dans une mal: 
son et celles qui se rapportent à 
la voiture: essence. tuile. dis. 
tence, vitesse. etc. 


L'Homme de’ Pe- -. 


: 1100 LES" ENFANTS DU MONDE 


Emission du Conseil. des mis | 


- et des ji d'urgence. Com" 


11h30 LES AVENTURES DE 
TOM SAWYER | 
| Dos Mark . Twin: Avec - Ro- 


SCIENCE-RÉALITÉ 
- Magazine d'actuelité scientifique : 
‘et technologique. Animateur: 
Joël_Le Bigot, Rési.: Thérèse Pa 
et Fermande Chouinerd. 


CE 
“à 
if 


naud Veriey, Corinne Marchand, 
Jésn Lefebvre et Gérard Lartigeu. 
Une jeune fille est triste dans za . 
bienche te de: tar on ls 
homme ete n'aime .pes, Elle 
priè et demande un miracle. Et 
." voilà que survient un, Indien de . 
* 'AmaronS (Fr 


de 
{écommunication- ‘éducative ‘de. 
vent des aventures fantaisistes. * 


Le français oral pour les enfants 


us EN MOUVEMENT. - 
: Animateurs: Claude Bouchard et 


- Jean’ Brunelle, Réal: Jeen-Ciaude 
: Houds. 
‘aue-général-: Soyez: réalistes au 


‘süjet “de votre -condition physi. | 


‘ que. Participstion d'Esther. 


10h00 DU SOLEIL À S CENTS 


Lis. AU.SARDIN DE PIERROT . : 
: mimes et. 


.-Bricolage, avec Claude Lafortu- 


- Réal: 
-aLe Coip de la girafe». 


‘Chansons, ‘danses, 

“ déësins, Animatrice ‘et scripteur: 

.Pierrette Boucher. 

cs. Gibesu. Musique: Pierre Bra- 

‘"bant, Réal: Pierre-Jean. Guitter-. 
- rier. ‘la Grenduilte». 


De’ Trois-Aivières. 


- LUNDr | 
“le 1Toctobre 


. FOntario: Treize personnages vie 


‘, Animatrice: | 


19h00 


‘ vard, Jean-Maunice Laporte 


et 
_Jacques Brosseau. Coord.: bse 


Distexhe. ‘ 


18h30 CE SOIR EN ALBERTA 


LA PTITE SEMAINE 
Téléroman’ de Michel Faure. A.. 


‘vec Olivette Thibault, Yvon Du- 
© Dufour, Louise Portal, 


lièvre, Paul 


avèc l'impôt qui lui réclame 


.… $300. Après une nuit très agitée, 


‘ : . l'éngtais. 
Production. de. l'Office de la té-. 


“de: préscolaire et de. ire année. °. 


«Conditionnement physi- . : 


“ne; Serge Thériault et fina Cyr. FU 
Pierre-Jean Gulllerrier. | 


Mimé: Mauri. 


: Claudette. Lambert. -les Autos 


usagées, ‘avec Me Pierre Lan- : 


gevin et:Me André Roy. Achet, 
recherche d'un garagiste. ven. 
deurs particuliers, précaution à 
‘prendre, garantie. : financement 


"et secours Judiciaires, él 


Marcel] Lamy. 


: 1000 LES TROUVAILLES DE 
CLÉMENCE 


tue. L'HOMME QUI REVIENT DE ioin : 


- Desbois. . Aniriatrice: 
Desrochers. Réal: Gary Plaxton. _ 


Bricolage: “suspension d'un che: 


. Peau de palile,- avec François Dé- 
éeatis, Grande ‘cuisine. côte. 
.lette en ‘cuirasse, avec Rollande 


: Prod.: Interimage inc. 


Clémence: - 


il part en disant «Aux grands 


- | problèmes, les grands moyens! 
Pendant son absence, un hotd-up 
a lieu à la bijouterie du coin. 


Réal.: Rolland Guay. 


“VIERELIR ET. VIVRE - 


-Entretien avec des personnaïités 


Cahadiennes et étrangères, on 


- matière de gérontologie. «La G6-- 


riatrie-: {a recherche et Ia prati- 
que médicale. Les expériences 
du docteur Nathan Schock, du 
Gerontology Research Center, de 
Baitimore.. Participants: 


Anderson, l’un des pères de la 


‘ gériatrie britannique; le docteur 


Gustave Gingras, dir. du Centre 


- de réhabilitation de Montréal, et 


le docteur Claude Paradis. géria- 
tre du Centre hospitalier de l'U- 
niversité Laval, à Québec. Inter- 
view: Jean Dücherne. Réal. 
Pierre Chariebois. 


‘2000 Y A PAS DE PROBLÈME 


ge Jacques commence à ajouter 


foi eux apparitions de Marthe. . 


Un jour, il'est retrouvé inanimé: 


©" inquiète, Fanny veut connaître 1 . 
‘ . câuse de sa défalkance. 


: Du Compiexe Desjardins. Anima- 
‘teurs: Guy Boucher. et Gaston 
L'Heureux. Direction .musicaie:, 


* Roger Joubert. Réal.: Michel Gau- 


mont. Coord.: Marcel Brisson. 


1700 


. Avec Guy Sanche et Christine 
Lamer. Textes: Miche! Cailloux. 
- Réel.: Thérèse Dubhé., 

FOOTBALL CANADIEN 

Du Hamilton Civic Stadium, jes 
Alouettes de Montréal visitent 
- les Tiger Cats de Hamäton.-Com- 
mentateur: Pierre Dufauit, Ana. 
lyste: Pierre Dumont. Réal: Jac- 
Ques Viau. : 

LES ÉGRÉGORES 

: Avec Daniel Simard Diane Bou- 
cherd, Marc . Grégoire.” Maryse 
Pelletier et Maries Gibeau. Tex- 


: Téléroman de Réginatd Boisvert | 
mettant en vedëtte Lione! Ville- 
. . heuve,: Marc Legault, Janine Sut- 
- +0, Gaétan Labrèche, . Elzabeth 

: Chouvalidzé, Louis de Santis, 


Armand Labelle, Jacques Piper- 
Jacques L'Heureux, Jacques 
Her) Gilles Morin, Gaston Du- 


. mes et François Blake, Charley 


et Hervé sont à la recherche des 
chasseurs qui ont supposément 
tiré sur eux. Réai.: René Verne. 
AVEC LE TEMPS 

Téléroman écrit et interprété per 


. Louise Matteau et Normand Gé- 
. lines avec Marc Massier, Jean- 


:" Pierre Bergeron, 


tes: Paui Lagauit. Musique: Her- - 


- bert Ruff. Réal: Hubert Blais. 
ROBINSON SUISSE 
Avec Chris Wiggins, Diana Le- 


_. Blanc, Michaei Duhig. Heather 


17439 


©. énimauxe. Un léopard, dont Franz 
. 'eet fait.un ami, fait de grands 


‘ Graham et Ricky O'NeH. Réal: 
Don Haidane. «Le Royaume des 


| ravages psrni le bétail. Franz 
décide de lui réapprendre à 
chasser et le rend à son Nabitat 
naturel. 

L'HEURE DE POINTE 

Du Compiexe Desjardins, magazi- 
ne animé per Michel Desrochers. 
Réal. Normand Mathon et Louis 
Arpin, Ccord.: Jacques : Demers. 


+. CE soin 


Maure: “d'Information. Anime 
‘teur: Bernard Derome. Reporters: 


©. "Guy Lamarche, Gabl Drouin, Pier. 


re Devrosde, Lise Garneau, Guy 
Pérent et Asymonde Provencher. 
Réai Gagné, Pauline 


Normand 
Payette, Hédiène Robert, Jean Se- 


Mario Lirette, 
Véronique Le Flaguais, Robert 
Maiïtais, Carole Chatel. Louise 
Dufresne, Denise Morei, Amulet- 
te Garneuu_ et Christian St-Ger- 
main. Deux jeunes du Centre 
Prennsat Un nouveau départ. 
Réei.: Jesn-Yves Laforce et Jean 
Picard. ” 

TÉLÉ SÉLECTION 

Columbo:. le Spécialiste, Drame 
réalisé par Hy Averback, avec 
Peter Falk, Un ambitieux méde- 
cin pratiques une opération à 
Coeur Ouvert Sur un éminent 
cardiologue et commet volontal- 
rement une erreur technique afin 
que le patient ne recouvre pas 
la santé. Il assassine l'infirmiè- 
re qui s été témoin de sa ma- 
noeuvre. Columoo enquête. 
TELÉJOURNAL 


Animateur: Normand Harvey. 
NOUVELLES DU SPORT 

LES ÉVASIONS CÉLÈRRES 
<L'Évasion de Casanova». Cuse- 


: NOR raconte les heurs et mal- 


heurs qui l'ont conduit dans les 
«plombs de Venise et comment 
if s'en est presque miraculeuse- 
ment sorti. Avec Hugo Pagiiai, 
Beba Loncar, Pacia Gassmann, 
Daniela Demeo et Vincenzo Fer- 
ro. Réal.: Jean- Pierre Decourt. 


CINÉMA 
Les Doux Jeux de l'été passé. 


Comédie réalisée par Jurg Herz. 


- Cinq gerçons mènent !a vie de 
bohème. L'un d'eux amène sa: 


jeune maitresse, une fille malin- 
gra issue d'un milieu misérable. 
Elle s'installe parmi eux et ac- 
corde libéralement ses faveurs 
(chèque 70). 


rm 


Jean Le- 
Gauthier et Jean-. 
- Louis Roux, Lucien a des’ ennuis - 


le doc: ” 
. teur Nathan Schock, Sir Ferguson ‘ 


. is 
.de l'élémentaire ‘HI. 


” Radio-Québec. 
‘fait meu-eue. 


10H15 


41h00 


11h20 


13h30 
13h35 


16h00 
16h30 


17h00 


17h30 
18500 


OUVERTURE ET HORAIRE . 
LES 100 TOURS DE CENTOUR 
Le français oral pour ies élèves 
Producteur 
délégué: Guy Leduc. Production: 


LES ORALIENS 
En villes. 
EN 


<Taille». Alimentation et santé: 


.une préoccupation mondiale. Par: 


ticipation de Chantal. . 
YOU Hou 


Avec Thérèse Petit, André Car- 
“tier, Pierre Curzi. Réal. Guy Co- . 


“le Coucou qui. 


_ 20h30" 


enfants un souvenir de leur. mé 
re. Réal: Aimé Forget, 
VEDETTES EN DIRECT : ee 
En, vedette: l'Orchestre de jazz 
d'Yvan Landry et Ranee Lee, 
Au programme: «Strike up the - 
Bande {Gershwin], «Ton visage» . 
{J.-P. Ferland/Paul de Margerie),. 
«Place des Arts», «Ei Gato- [Le 
Chat) (Y. Landry}. et Dont 


: Mean a Thing if You Ain't Got’. 


‘21h00 


that. Swing- (Duke Ellington). : 


Ranee Lee: pot-pourri («AI of - - - 


Me», «Sweet Georgia Brown- et 
“Mack the Knife-): «Je suis fou : 
de toi. {| Get 2 Kick out.of. 
You} (Coie Porter]. “Réal. Au-- 
rèle Lacoste. ec 
RUE DES PIGNONS | 
Téléroman de Mia Morisset. Avec 
Andrée St-Laurent, Aubert Pal-. 
‘ lascio, Philippe Robert, Louisa 
Gamache, Don Scalan, Michèle : 
Magny .et Marcelle Paltascio. 


- Hélène s'est rendue chez le ro- 


.21130 


meau. «Une: table et une chaise». . 
MOUMOUTE! 


MINUTE 
Animateurs: Suzanne Garceau et 
Alain Gélinas. Aéalisation: Re- 


nauit Gariépy. «La Visites, Fu. 


taie et les choux de Bruxelles», 
Brindille chante «Pluie Ai Que 
Ti: Quie, <L'Echelle» (conte) et 
«Le Voiliers (bricolage). : 
CONSEIL-EXPRESS 


‘La Mode pour la femme encein . 


te, avec Mme Jacline Gilbert. 
LES TROUVAILLES DE 
CLÉMENCE 


Cuisine: sucre a la crème, avec 
Claudette Taillefer. — Jardiriage: 
le marcottage aérien, avec Jac- 
ques Gaÿnon. - 

LES. COUSINS DE LA 
CONSTANCE 


Jean fait son apprentissage de 
. marin, La Constance est prête 


pour le premier lancer de filet. 
Marie subit les assiduités du 
fils du médecin. 

LES CHEVAUX OÙ SOLEIL 

«Cent livres pour un cheval». 
LES COQUELUCHES 


Dir. musicale: Michel Brouiliet- ‘ 


te. Réal: Jean-Paul Leclerc. In- 

vités: Karo et Bruno Laplante. 
RNAL 

FEMME D'AUJOURD'HU! 

“La Femme et le travail à temps 

partiels, — «Le Jogging», vu par 

un médecin et un éducateur phy- 

Sique. Animatrice: Micheline Ar- 

chambault, Réal. Jean-Pierre Rat- 

té, Québec. 

CINÉMA 

Fureur des Apaches, Western 


réalisé par William H. Witney. : 


ævac Audie Murphy, Michael 
Dante et Linda Lawson. En 1879, 
en Ârizona, un capitaine promet 
aux Apaches que leurs terres se- 
ront respectées par les Blancs. 
Des chercheurs d'or violent le 
traité. 

SOSINO 

WiC ET PIC 

«La Lorelei». 

NANNY ue 

“le Petit Orphelins. Un jeune 
visiteur mystérieux arrive chez 
les Everett. Nanny devine qu'il 
cache un drame. 

L'HEURE DE POINTE 

CE SOIR 


18h30 CE SOIR EN ALBERTA 


LE MONDE MERVEILLEUX 

DE DISNEY - 

aBadger, le bisireaus {dernière}. 
La curiosité du petit Benjamin 
pour les choses de Ja’ nature et 
Son amour pour les animaux sau- 
vages. Réal: Gary Nelson. 
GRAND-PAPA 

Téléroman de Janette Bertrand. 
Avec Jesn Lajeunesse, Amulette 
Garneau, Pierre Dufresne, Rita 
Lafontaine. Guy Godin, Ronald 
France, Louise Latraverse, Jean- 
Louis Millette. Juliette Pétrie, 
Germaine Lemyre, Septimiu Se- 
ver, Jean-Pierre Manseau et Gé- 
rard Paradis. Magella apprend à 
ses amis comment il fait pour 
trouver des vieitleries, Charies- 
Henri décide de donner à ses 


23435 


taire qui le recherchait, . An-. . 
nie parie au docteur Grouix'de - 
Ti-Bé, Réal: Yvon Trudei. -' 

LE 60 : . 

Animateur: André Payette... Re-. 
portes: Gil Courtemanche, Gi- 
les Gougeon, Daniel Pinard, Gé- 
rerd Gravel, Michel Pelland, 2° 
François Perreault et René Mail. ‘ 
hot. Réal.- Robert Dubuc, Rolland - 
Guay, Hélène Saint: Mirtin, Geor- 
ges Dufresne, Nicole Aubry, Marc 
Renaud et Gérald Renaud. 
Coord.:.Françols_ Brunet. D 
“TÉLÉJOURNAL 


" NOUVELLES DU ssoRT 
RENCONTRES Le 
invité: Julien Freund, philosophe, 


auteur de “L'Essence du- politi- _ 


que», Le rapport entre la politi- 
que et Ia religion. (interview: 
Marcei: Brisebois. Réal: Ray-… 
‘mond Besugrand-Champagne. : 
PROPOS ET CONFIDENCES . 


Jean-Pierre Aumont se raconté Le : 


(ire de 6). Réal: : Jean Faucher. * 
CINÉMA - 
L'Homme aux coîts d'or. Western” e 
réalisé par Edward Dmytryk, avec - 
Richard Widmark, Henry Fonde, 
Anthony Quinn et Dorothy Malo- 
ne, Une petite ville est terrori- - 
sée par des cowboys. Les. ci- 
toyens engagent un prévôt (58). 


OUVERTURE ET HORAIRE 
LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«La Partie de pêches. . 
LES ORALIENS 


-sLe Cauchemar de Couac». 


EN MOUVEMENT 

Une analyse de cas: ie dentiste. 
Participation d' Esther. : 

YOU HOU 


‘ «Les Articulations du corpse. 


-10u1S 


ï . 


11h00 


31h30 


12h00 
32h30 


VIRGINIE 

Avec André Cailloux, Louise Ga- 
mache, Danielle Schneider. Réal: 
Raymond Pesant. «Le Canard. 
CONSEIL-EXPRESS . 

cles Yeux, Le docteur Ciaude 
Duquette, de Trois-Rivières, par- . 
le du glaucome. Définition, ana- 
tomie de l'osil, ‘dommages au 
nerf optique, prévention. 

LES TROUVAILLES DE 
CLÉMENCE 


Cuisine: cuisson des’ légumes. 
avec Monique Chevrier. — Brico. 
lage: encadrement de bambou, 
avec François Décarie, — Clé. 
mence en forme: le yoga, avec 
Suzanne Piuze, - 

LE COMTE YOSTER À BIEN 
L'HONNEUR @ 

“Aurora. Une journaliste inter. 
viewe le comte VYoster. Elle 
s'intéresse au roman -La Tache 
rauge-, qui raconte une histoire 
de naufrage et de trésor caché. 
SKIPPY 

«La Biolagie sous-marine. 

LES COQUELUCHES 

Direction musicale: Léon Bernier. 


|. tres. ils croient à la présence 


DS Culture et information 
dimariche 10, 17 h 00. 


- Des sujets : 
‘ inusités : : 
L'émission Second ‘regard du 


: dimanche 19 octobre, de 17 heu. 
res :à 18 heures à-la télévision … 
‘de Radio-Canada, se. caractéri. . 


sera par T'originalité de ses su- 


Jets et par le vif. intérêt que . 


. chacun d'eux présentera. pour le 
grand public. . 


Sa. Béotitude_ Maximos . V.. 


chef de l'Eglisé melchite’ {grec- 
que catholique), nous entretien- 


” ‘dra de ia nature et des ‘origines 


“dé .ceite Eglise, ainsi que. de la 


.… Manière dont elle se rattache à - 
. Rome. I ‘sera ensuite. question 


du mouvement de ia conscience 


“ de: Krisna, religion apportée en . 
Occident il. y'a dix ans psr.sa- 
"Divine Grâce A.C. Bhaktivedanta - 
. ‘le. moüve-. 
ment: “existe “au Canada depuis - 


- Swami. ‘Prabhupada; 


1968. Les textes védiques sont 
les fondements de la religion 


us de Krisna, dont Îles. edévots» 


s'abstiennent de viande, de 


”. poisson et d'oeufs, récitent les 


saints noms de Dieu 1728 fois 


Par jour, évitent l'acte. sexuel : 


en dehors des périodes de fé- 
“condité de la femme, et ne 
| l'accomplissent . qu'en vue d'a- 
voir des enfants; 


financière. Sur les 80 temples 


que les’ dévots de Krisna ont . 


-de par le monde, il y en a cinq 
äu Canada, dont’ un à Montréal. 


-Égaiement au programme: une : 


‘interview. de Jacques . Grand” 
maison, à propos d'un tournant 
de l'existence: la quarantaine. 
On sait qu'il à publié un livre 
Sur le «mitan de la vie». Nous 
verrons aussi Monsieur et Ma- 
dame Constant Bilodeau, qui 
ont décidé de construire un 


. Cénacle à Notre-Dame de l'Es- . 


-pace, dans la. localité de Saint- 
Jovite. Au-delà des extra-terres- 


. ans», 


is rejettent 
aussi la’ spéculation matérielle, 


Jean-Pierre Aumont 


Pope er confiance 


* mardi 12,23 h 30 


«Souvenirs provisoires» 


". C'est ainsi qu'on pourrait in- 


titulér le récit des débuts de 


_ Jean-Pierre Aumont, tels qu'il - 
les évoquera dans l'émission té. 


lévisce Propos et confidences, 
le mardi 12 octobre à 23 h 30: 


sur. la chaîne française de Ra- 


dio-Canada. 
“Nous connaissons’ Jean-Pierre 


‘Aumont parce qu'il a, bien sûr, 


beaucoup de talent, parce qu'il 
est un comédien de réputation 


. internationale, mais aussi parce 
- que nous l'avons vu sur une 


scène montréalaise jouer deux 
pièces, avec Germaine Giroux, 


. François .Rozet ‘et - Antoinette 


Giroux, ä l'époque où notre 


théâtre vivait d'amour et d’eau 
fraîche. Les deux pièces en. 


question étaient. /a Vie de bohè- 
me et l'Amant de paille. 

” «Je suis né à l'âge de seize 
nous dira d'abord Jean- 
Pierre. Aumont. Pourquoi à seize 


: ans? C'est quà cet âge il a vu 


Louis Jouvet dans Amphytrion 


-38 de Giraudoux, à la Comédie 


des Champs-Elysées. Mais cette 
révélation ne l’a pas empêché 
d'avoir eu comme tout le mon- 
de une enfance. Même si <les 
histoires d'enfance fl’) én- 
nuient», il nous en racontera 
quelques-unes. 1! nous avouera 


d'entités cosmiques avec les-. 8 


quelles ils’ sont en communica- 
tion. . Vo 
L'émission: : sera réalisée 


Alain : -Grothé. Recherches .et: 


= Gillés-Claude Thé 
éeistante: Micheline Ca 
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qu'un jour il a mis le feu pour 
le plaisir de voir venir les pom- 
piers! Il nous parlera de sa 
grand-mère, avec qui il jouait 
aux fléchettes, de ses parents 


aadorables, qui ont compris le. 


théâtre», de sa mère surtout, 
“personnage farfelu, poétique, 
théâtrak». 

Jean-Pierre Aumont, qui a bien 
connu ‘presque toutes les per- 
sonnalités de la scène et de 


. l'écran, depuis les années 30 


jusqu'à nos jours, les fait revi- 


. vre l'une après l’autre dans ses 


confidences: Jouvet, Greta Gar- 
bo, Edwidge Feuillère, Hélène 
Perdrière, Jean Cocteau, Michel 
Simon, Marc Allégret, Madelei- 
ne Renaud, Jean Gabin, Anna- 
bella, Claude Dauphin, Gregory 
Peck, Heddy Lamarr, dont il fut 
amoureux... Et plusieurs autres 
encore. 

Michel Simon lui demande un 
jour de tourner Jean de la lune 


avec Madeleine Renaud. Le film 


ne fut pas terminé. Jean-Pierre 
Aumont y jouait un petit jeune 
homme amoureux de Madeleine 
Renaud. f} s'endormait sur ses 
genoux. À la suite de ce Jean 
de la lune, l'acteur a jotié dans 
70 à 75 films, dont Lac aux de- 
mes, Eve cherche un père, Tra- 
gédie de Lourdes. Jean-Pierre 
Aumont évoquera notamment 
l'année 1934. Cocteau recevait 
Place de la Madeleine, dans 


une espèce de caverne où il 


fumait l'opiume. — «Vous serez. 
mon OEdiper, lui dit-il. «Je sais 
que vous êtes OEdipe. 1 faut 
convaincre Jouvet. 
L'émission que nous verrons 
le mardi 12 octobre à 23 h 30 
n'est que la première d'une sé- 
rie de six sur Jean-Pierre Au- 
mont, dont le talent de conteur 
ressuscitera pour notre plaisir 
quarante ans de théâtre et de 


. Cinéma, années chaudes, jalon- 


nées de chefs-d'oeuvre qui au- 
ront éclairé notre siècle sur Jui- 
même. , 

Jean Faucher réalise la série 
Propos et . 


‘de la’ série Rencontres, cette 
_Brisebois, qui s'éfitrètiendre æ., 


- en ce moment le plüs d'intérêt. 


Rencontres Fo 
mardi 42, 23 h 00 to 


Rapports entre 
politique et religion 


Sur sa chaîne” “française de. . 
télévision, le mardi 12 ‘octobre :. 
à 23 heurés, Radio-Canada vous! 
proposera une autre émission - 


fois avec ‘l'anfètéur Marcel. 


vec un spécialiste-des rapports : 
entre la politiqué et a religion, 
Julien Freund. : | 
Julien Freund, sIssu. d'un. mi 
lieu ouvrier, est ‘un: agrégé de 
philosophie: 1! à été maître de : 


‘recherche au Cônseil ‘national’. : +: : 


de la Recherche scientifique, et 
il est cevenu en 1965. “après. sôn: : 
doctorat, professeur. d8. -soclolo-- 
gie à l’université de: Strasbourg. 

il est un des sociologues dont, 
l'action et la pensée suscitent - 


dans les cerclés”:intellectuels  - :°. 
de l'Europe: il a été membre To 
du Comité de libération au len- Puce. 
demain de la guërre de 39 et, 
par la suite, secrétaire du 
socialiste. A plus d'un titre, 
comme on le voit, son expé- 
rience des hommes et des cha- 
ses l'autorise à” ‘aborder une 
foule de sujets, “dont les prin-. 
cipaux sont peut-être à ses. 


-yeux les phénomènes politiques - 


et religieux. Julien Freund a pu - : 
blié de nombreux ouvrages, dont : 
l'un, l'Essence du ‘politique, con- 
tient les grandes-lignes de sa 
pensée dans ce domaine. Mar- 
cet Brisebois l'a rencontré . à 


tion de Raymond ‘Se 
Champagne. _ 


Julien Freund 


4 


Page 12/ Le Franco-albertain, 6 octobre 1976 


Emissions religieuses 
La Bible en papier 
le dimanche, 9 h 45 


Cleude Lafortune, avec Abraham et Abel 


Une fête pour l'oeil 
et l'imagination 


Tous les dimanches à 9 h 45, 
il nous présente la Bible en pa- 
pier, suite logique de l'Evangile 
en papier qu'il avait créé l'an- 
née dernière. il s'agit de Claude 
Lafortune, évidemment, ce ma- 
gicien qui, d'un bout de carton. 
de ficelle, de colle et de papier 
fait sortir les personnages les 
plus étonnants, sous les yeux 
émerveillés des petits. 

Des petits, en principe, car 
la série leur est destinée; mais 


qui émerveille autant les pa-. 


rents qui regardent l'écran avec 
leurs enfants. Comme cette re- 
ligieuse qui écrit, le 15 mai 
dernier, au nom d'un groupe 
d'éducatrices de Montréal: «Le 
séduisant album de l'Evangile 
en papier s'est refermé diman- 
che dernier et nous en restons 
ravies et frustrées à la fois. 
C'est que nous avons mordu à 
cette fête de l'oeil, de l'imagina- 
tion et de la sensibilité. 1} est 
rare que des adultes puissent 
goûter tout cela à la fois.» 

La «fête de l'oeil, de l'imagi- 
nation et de la sensibilité, bat 
de nouveau son plein depuis 
septembre. Cette année, le con- 
cepteur de la Bible en papier 
procède différemment. Au lieu 
de fabriquer des personnages 
entiers, il présente chacun des 
héros de. l'Ancien Testament 
sous la forme d'un masque. Si 
Claude Lafortune veut présen- 
ter Abraham, Isaac, Jacob. ou 
Esaü, il crée un masque cor- 
respondant au personnage: il 
s'en coiffe et il devient lui-mé- 
me Abraham, Isaac, Jacob ou 
Esaü. Un peu à la facon des 
enfants qui aiment bien se dé- 
guiser et devenir un ou plu- 


Sieurs personnages au cours du 
jeu. Pour certaines scènes de la 
Bible où il faut animer plusieurs 
Personnages à la fois, Claude 
Lafortune se fait assister de 
comédiens ou de chanteurs, à 
l'occasion. C'est ainsi qu'on 
Pourra reconnaître, au cours de 
la série, les voix de Denise Mo- 
rel, Ovila Légaré, Edgar Fruitier, 
Alain Gélinas, Pière Senécal et 
Volande Parent. 

Henriette Major, auteur des 
textes, et Gérard Chapdelaine, 
réalisateur de la série, nous di- 
sent tous les deux que Claude 
Lafortune a vraiment rajeuni, 
renouvelé l'Evangile et la Bible. 
Les rois, les juges, les prophè- 
tes et les passages de l'Ecri- 
ture sainte dont ifs sont les hé- 
ros deviennent très accessibles 
à l'esprit des enfants qui, bien 
souvent, n'en ont jamais enten- 
du parler. même à l'école. Bien 
sûr, comme Île précise Henri- 
ette Major. il a fallu schémati- 
ser, simplifier. On ne présente 
pas la Genèse, le Livre des Rois 
ou celui des Juges à des en- 
fants comme s'ils étaient des 
lecteurs de la Bible. Les thèmes 
“étant très vastes, ïil ne faut 
garder que ce qui est perti- 
nent au personnage dont on par- 
le.» 

De son côté, Gérard Chapde- 
laine nous dit: «la musique 
nous aide considérablement à 
faire passer le message. Mario 
Bruneau nous a composé un 
indicatif admirable et des chan- 
sons qui facilitent la mémori- 
sation et la compréhension.» 

“La Bible étant l'héritage cul- 
turel de tout le monde, juifs et 
chrétiens, croyants ou incroy- 
ants, il est très important que 
la télévision en fasse connaître 
les récits et les personnages 
dominants à nos enfants». Ain- 
si nous dit Henriette Major, qui 
travaille en étroite collaboration 
avec les autres membres de 
l'équipe de la Bible en papier: 
Claude  Lafortune, concepteur- 
animateur: Mario Bruneau, au- 
teur de la musique: Jean-Guy 
Dubuc. recherchiste: Gilles Du- 
puis, narrateur, et Monique Le- 
doux. stript-assistante du réali- 
sateur Gérard Chapdelaine. 

Fernand Côté 


DRE 


En bref... 


® Le dimanche 10 octobre à 15 : 


h 30, la série D'hier à demain 
propose aux téléspectateurs un 
passionnant documentaire sur la 
Sicile intitulé Un pays, une mu- 
Sique. Attraction des touristes, 
considérée comme une des plus 
belles régions de l'italie,-la Si- 
cile est également un pays dont 


la réalité est dure et sanglante. : 


Ge qui se refiète dans sa mu- 
sique et son folklore. Le film 
est signé Claude Fleouter et 
Robert Manthoulis. - 


® Le 10 octobre à 16 h 30, le 
Monde en liberté ‘présente un 
documentaire intitulé l'Artisanat. 
Sous ce titre général, on verra 
les méthodes de travail et les 
produits finis des artisans per- 
ses, chinois et sud-américains. 
On apprendra comment les Per- 
ses confectionnent les merveil. 
leux tapis qui ont fait leur ré- 
putation à travers le monde: 
comment les artistes chinois 
sculptent l'ivoire et le jade et 
pourquoi l'artisanat est essen- 
tiel à la survie de certaines 
tribus d'Amérique du Sud. 


* Cette semaine, Clémence 
Desrochers présente à l'émis- 
sion les Trouvailles de Clémen- 


ce le matin à 11 heures, le lundi . 


11 octobre: François Décarie, 
bricoleur, qui nous parle de la 
Suspension d'un chapeau de 


Paille, et Rollande Desbois, qui” 


donne la recette des côtelettes 
en cuirasse; le mardi 12 octo- 
bre: Claudette Taillefer, qui en- 
seigne la confection du sucre à 
la crème, et Jacques Gagnon, 
qui décrit le marcottage aérien 
des plantes: le mercredi 13 oc- 
tobre: Monique Chevrier et la 


cuisson des légumes; François - 


Décarie et les encadrements de 
bambou, ainsi que Suzanne Piu- 
ze et le yoga. cr 

zi U 


SAMEDI 


‘ le 9 octobre 


@h5S OUVERTURE ET HORAIRE ” 

900 DEMETAN, LA PETITE 
GRENOUILLE 
«Ne pleure pas Demetane. 

M2 WICKIE ° 
«Sven le terrible» (dernière de 
2). Sven le terrible poursuit le 
bateau des Vikings. Wickie per- 
suade son père d'utiliser des flè- 
ches enflammées et de mettre 
le: feu aux voiles des bateaux en- 
nemis. 

10h00 LES TRAVAUX D'HERCULE 

-'  JONSSON 
«La Marée noire». 


F* 10h30 LASSIE 


«La Foire agricole». Le garde fo- 
restier et Lassie encouragent 
deux jeunes membres du Club 
4-H à présenter leur boeuf à la 
foire agricole. L'un d'eux s'y re- 
fuse, croyant qu'il devra aussi- 
tôt vendre son protégé si ce 
dernier gagne le premier prix. 

11h00 LES ENFANTS DU 47A 
«Cher Monsieur Rudolf». Binny 
est l'une des étoiles d'un con- 
cert de sa classe de danse qui 
promet d'être une soirée mémo- 
rable et où doit assister Rudolf 
Nureyev. Mais ils ont de sérieux 
problèmes lorsque deux jeunes 
garçons tombent malades. 

11h30 LES AVENTURES DE 
PINOCCHIO 
Série réalisée par Luigi Comen- 
cini, avec Andrea Balestri, Gina 
Loilobrigida et Nino Manfredi. 

12h00 LES HÉROS DU SAMEDI 
“Soccer inter-cité-, Du Centre 
Claude-Robiilard: soccer inter- 
cité, catégorie bantam, avec les 
éauipes de Pointe-Claire et Mont- 
réal. Animateur: Claude Quenne- 
ville. Analyste. Francis Millien. 
Réal.: André Latour. 

13h00 SPORTHÈQUE 
-Footbali américain». Faits sail- 
lants des parties qui ont été 
disputées au cours de la semai- 
ne  précédeñte, Commentateur: 
Raymond Lebrun, Texte: Jean Sé- 
guin, Réal: Julien Dion. 

14h00 CINËMA 
Le Mort d'un guide. Avec Pier- 
re Rousseau, Georges Caisse et 
Victor Lanoux, Reportage sur le 
sauvetage périlleux de deux gui- 
des, en haute montagne. Recons- 
titution d'une ascension tragique 
et contestable {Fr. 75). Réal.: 
Jacques Ertaud, ORTF. 
Chronique montegne: «Cinéma 
en haute montagne. Documentai- 
re de Paul Siegrist. Expérience 
d'un tournage’ ayant pour cadre 
la montagne (Suisse). 
Pris au collet, Conte fantasti- 
que de Raymond Garceau. avec 
Yves Létourneau, Dyne Mousso, 

:* Alpha Boucher, Claudette Delori- 


. * : mié, Denise Morel et Pat Ga- . 
. -@non., Ün homme est invité par : 


Un voisin à venir partager un ci. 


vet:de ilèvre. Il entend bien dé. 


couvrir si le gibler qu'on lui sert 
‘ne vient pas de ses propres col- 
= M‘tets (Can. 74). x 

17h00' BAGATELLE 

: ‘Dessins animés. <Grangailo et 
Petitro-: -Fouinard et Babillard 
et l'homme sauvage» et «Pappy 
Foutou et Sappy Toutou chassent 
le lion», «L'Agent Sans-secret.. 
«Sophie. “Bolek et  Loleke: 
«Guillaume Telle. «La Fourmi ato- 
mique-: «Charlemagne», -Capi- 
taine Marc Simon», -Pout et Ri- 


qui»: «Un flair du tonnerre. et 
«Par ici, a sortie. «les Cro- 
quis magiques».  «Caliméro»: 
«Part en vacances. 

18h00 POURQUOI? 
Des adolescents racontent. leurs 
voyages. Animateur: Roger Bour- 
geon. Réal: Georges Giauffret. 
Prod.: Télé Monte-Carlo. Invitée: 
Laurence Taymans, de Monaco: 
voyage à Tournai, en Belgique. 

18h30 TÉLÉJOURNAL 

18h35 PARTOUT : 
L'actualité mondiale vue à tra- 
vers les télévisions étrangères. 
Présentation: Gaétan Lemay. 
Réal: Pierre-Marcel Claude. 

13h00 COSMOS 1999 


En vedette: Martin Landau, Bar- 


-bara Baïn et Barry Morse. La 
Puissance de la vie-, Une masse 
radic-active d'origine inconnue 
trouve dans le mécanicien Anton 
Zoref un agent catalyseur idéal. 
15 devient un danger mortel pour 
les autres membres de la station. 

20h00 LA SOIRÉE DU HOCKEY 
Du Forum de Montréal, les Ca- 
nucks de Vancouver rencontrent 
les Canadiens de Montréal, Com- 
mentateurs: René Lecavalier, Gil- 
les Tremblay, Richard Garneau, 
Lionel Duval et Winston McQua- 
de. Réal. Michel .Quidoz et Jac- 
ques Primeau. 

22h30 TÉLÉJOURNAL 
Lecteur: Gaétan Barrette. 

22h45 NOUVELLES DU SPORT 

23h00 CINÉMA _  —. 
Les Proies, Drame réalisé par 
Donald Siegel, avec Clint East- 
wood, Geraldine Page et Eliza- 
beth Hartman. Un soldat nordis- 
te blessé trouve refuge dans une 
pension sudiste pour jeunes fil- 
les. I! exerce une attraction sur 
elle ainsi que sur son assistante 
et sur les élèves (USA 70). 


: DIMANCHE 
le 10 octobre 


Shs5 OUVERTURE ET HORAIRE 

sh00 YOG: ET COMPAGNIE 
-L'Arche de Noé» {2e). 

Sh3O MON AMI GUIGNOL 
Théâtre de marionnettes. Au- 
jourd'hui: «M. Troubadour.. Le. 
Père de Clémentine part en cam- 
pagne et laisse la garde du chà- 
teau à son cousin Oscar. Clé- 
mentine veut un troubadour, Gui- 
gnol. 

SMS LA BIBLE EN PAPIER 
Des scènes de i'Ancien Tests- 
ment, Textes: Henriette Major. 
Créateur: Claude Lafortune. Nar- 
rateur: Gilles Dupuis. Musique: 
Mario Bruneau. Recherches:. Jean- 
Guy Dubuc. Réal: Gérard Chap- 
delaine. Voix d'Edgar Fraitier. 
Thème: «La Vocation d'Abrahame, 

10h00 LE JOUR DU SEIGNEUR ES 
De l'église St-Vincent-de-Peul: à 
Ottawa, célébration de ja messe 
par le père Robert Farley. Anima- 
trice: Monic Lessard, Réal: Pa- 
tricia Ely, CBOFT. OT 

11h00 TEMPOREL : 
Avec Geoffrey Bayldon, Robin 
Davies, Charles Tingwell et Neil 
McCarthy, Réal: Quentin. Lew- 
rence, «Le Portrait magiques. 

11h30 CINÉ-MAGAZINE . 

: L'actualité cinématographique, 

vue par André Lafrance, Richard 
Gay, Aonatd Plamondon at ani- 
mée par André Vigeant, Aéal.: 
Armand Fortin, n 

12h00 LA SEMAINE VERTE 
Dossier: les ressources naturel- 
les à‘: Antlcosti, Commentateur: 
André Croteau, Aéal.. Claire Vil- 
lemaire, Chronique horticole: les 
arbres décoratifs, avec. Denise 
Ouellat, Commentaires sur l'ac- 
tualité agricole. Animateur: Pier- 
re Perreauit, Réal. Añüré Des- 
biens, Claire Viltemaive, Jean- 
Guy Landry, Gilles Perron et De- 
nis Faulkner, L 

13h00 FOOTBALL AMÉRICAIN : 
Du Stadium de Cleveland, les 


Steelers de Pittsburgh visitent 
les Browns de Cleveland. Com- 
mentateur: Raymond Lebrun. Ans- 
lyste: Jean Séguin. Réal: Jac- 
ques Viau. 
15h30 D'HIER À DEMAIN 
«Un pays, une musique: [a terre 
qui perd son sang», Documentai- 
re réailsé per Ciaude Fieouter 
et Robert Magthoulis, avec Rosa 
Balestieri et Tito Santangelo. La 
Sicile est un pays pittoresque et 
romantique. Sa réalité est dure 
et sanglante et se reflète dans 
se musique folklorique. 
16h39 LE MONDE EN LIBERTÉ 

‘ «L'Artisanat._ Illustration de l'ar- 
tisanat en Persè: tissage de tapis: 
sculpture d'ivoire, de jade et de 
bois à Hong-Kong. En Amérique 
du Sud, l'artisenat est essentiel 
à la survie de certaines tribus. 


1700 SECOND REGARD . 
Animateur: Jacques Houde, La 
nature et les origines de l'Egii- 
se melchite (grecque catholi- 
que] ainsi que la manière dont 
elle se rattache à Rome, evec 
Sa Béatitude Maximos V, chef de 
l'Eglise meichite, — Le mouve- 
ment de la conscience de Kris- 
na existant au Cansda depuis 
1968. — Une interview de Jacques 
Grand'maison à propos d'un tour- 
nant de l'existence: la quaran- 
taine, — M. et Mme Constant 
BHodeau ont décidé de construi- 
re un cénacie à Notre-Dame de 
l'Espace, dans Ia localité de St- 
Jovite. Rech. Gitles-Cisude Thé- 
riault. Réal: Alain Grothé. 

12h00 DÉCLIC . . 
Spectacle de mime décrivent !e 
monde qui nous entoure. En ve- 
dette: Pat Keysell, Tony Hart et 


Sylvestre McCoy. «Détritus». 
19h30 TÉLÉJOURNAL 

10h35 TÉLÉSCOPIE 
Pierre Olivier -rencontre un per- 
ticipant ou un témoin d'un évé- 
nement marquent de la semaine. 
Réal: Claude-H, Roy. 

1900 QUINZE ANS PLUS TARD 
Téléromen de Robert Choquette. 
Avec. Françoise Faucher, Kathe- 
rine Mousseau, Gérard Poirier, 
Jesn Perraud, Robert Lalonde, Y- 
van Canusi et Jean-Marie Le- 
mieux. Christiane avoue à sa 
mère et à son père sa visite 
Chez Camille. Vont-ils croire à 
ses aveux? Réel.: Louis Bédard. 

19h30 LES BEAUX DIMANCHES 
Dimanshowsoir, En vedatte: Fran- 
ce Castel entourée de Jeen-Pier- 
re Ferland, Christine Cherbon- 
neau, Boule noire, Jacques -Feu- 
teux, Michei Forget et Judi Ri- 
Chard. F. Castel: «is musique 
est une fête., A mes enfants-, 
«Tu es un homme, -Reviendrez- 
vous me voire, «Comme tout 
l'monde-; duo avec C. Charbon- 
neau: «La Pilule de lunee: duo 
avec JP. Ferland: ! «Swingner 
votre compagnie, et imitations. 
Boule noire: <Aimestu la vie 
comme moi?», J.-P, Ferland: «Un 
peu d'émotionse. Dir. musicele: 
Danis! Hétu. Réal: Raymonde 
Boucher. e 

2h36 LES BEAUX DIMANCHES 
Le Père humilié, de Paul Claudel. 
Avec Marcel: Girard, Denyse 
Chartier, Jean Daimain, Gilles 
Renaud, Chariotte Boisjoli, Moni- 
‘ que Mercure et Jean-Louis Roux. 
A Rome, vers 1870, le prince 
Wronski donne un bal costumé. 
Orian, qui se destine à la vocs- 
tlon religieuse, désire parier à 
Pensée en faveur de son frère 
Orso, amoureux de la jeune fit- 
le qui est aveugle, Tiraillé entre 
Sa vocation et l'appel de Pensée, 
Orian remet son destin entre les 
mains de son père, le pape. 
Réa!.: Jean Faucher. 
22h50 TÉLÉJOURNAL . 
- Lecteur: Gaétan Barrette. 

ZHOS SPORTS-DIMANCHE 

220 CINÉCLUS © . 
Sourires d'une nuit d'été, Drame 
réaïisé par Ingmar Bergman. avec 
Ulla Jacobson, Biorn Bjelvenstam 
et Harriet Andersson, Après la 
mort de sa femme, un avocat a 
épousé une jeune fille de 16 ans. 
Nous le retrouvons, deux ans s- 
près, à l'époque de la nuit de la 
Saint-Jean aïors que le fils du 
premier mariage de l'avocat, é- 
tudiant pn théologie, est en vi- 
site chez son père (Suédois 55). 


RIVIÈRE-LA-PAIX 


Mme Marie-Paule Boulet 


25e ANNIVERSAIRE DE MARIAGE 
DE M. ET Mme RODRIGUE 


Petites nouvelles de Marie 


Le “Club des Loisirs’ de 
Marie-Reine a changé de nom. H 
s'appellera dorénavant le ‘Club 
Culturel de Marie-Reine’””,. Cette 
décision a été prise lors d'une 
assemblée qui a eu lieu ici diman- 
che le 12 septembre dernier. Mme 
Adrienne Mackell était venue 
pour nous rendre service comme 
agent d'information. Nous l'en 
remercions. Un comité a été for- 
mé le même soir. Mme Mariette 
Trembiay en est la présidente, M. 


NÉCROLOGIE 


UN PIONNIER 
NOUS 
A QUITTÉ 


C'est le 16 septembre dernier que 
le Seigneur rappela Lucien Bruno 
Turcotte. || était âgé de 74 ans et 
11 mois. Natif de la province de 
Québec, il s’aventura vers l'Ouest 
en 1923. En 1928, il s'établit 
dans la région de Falher. 


Le Révérend père Joseph For- 
gt déclara lors de son homélie: 


Georges Desrosiers vice-président, 
et M. Ladislas Rodrigue secré- 
taire. Deux conseillers ont été 
nommés également. || s’agit de M. 
Maurice Tremblay et de Mme 
Doreen Desrosiers. Deux autres 
conseillers seront élus prochaine- 
ment. 


# + # 


Les travaux pour notre salle . 


neuve reprendront après les ré- 


‘Toute personne dans sa vie laisse 
des traces. Et chacun possède des 


qualités qu'il est bon de souli- 


gner, d'admirer et possiblement 
d'imiter. On peut facilement asso- 
cier le souvenir de Bruno à celui 
d'un homme vigoureux et entre- 
prenant, Un homme qui aimait et 
appréciait le travail ‘bien fait: un 
homme qui se souciait du bien- 
être de sa famillé et qui aimait les 
siens. Ce sont là des aspects posi- 
tifs, tout. en l'honneur de sa 
mémoire’! 


I laisse dans le deuil son 
épouse, Jeanne et ses quatre gar- 
çons: Roland, Gilbert, Paul et 
Léo; ainsi que 7 petits-enfants, 
trois frères, Roméo, Raoul, et 
AngeAlbert; deux soeurs, Lorette 
et Soeur Hortence; de nombreux 


10e anniversaire 


LES CHANTAMIS 
EN CONCERT 


AU EDMONTON INN 
LE 5 MARS 1977 


Une date à retenir! 


Le 4 septembre dernier, les 
gens de Marie-Reine se regrou- 
paient pour fêter le 25e anniver- 


saire de mariage de M. et Mme. 


Ladislas Rodrigue, Arrivés de 
l'Est en 1963, ils se sont très bien 
établis dans l'Ouest. Les céré- 
monies commencèrent par la célé- 
bration de la messe à 5h., en 
notre église. C'est le Père Marcel 
Proulx qui célébrait. Une danse a 
suivi à 9h, et un bon goûter a été 
servi après la remise des nom- 
breux cadeaux, Mme Francine 
D'Hostie, d'Edmonton, s'était 
rendue pour l'occasion ainsi que 
son mari et leurs deux petites 
jumelles. Francine est l'aînée des 
enfants de la famille Rodrigue, 


-Reine 


cotes, Le sous-sol a été construit 
durant l'été. 


+++ 


M. Marc Lepage arrivait de 
Drummondville ävec son épouse 
et ses trois fils le 3 septembre 
dernier. Fils de M. Ernest Lepage 
de Marie-Reine, il revient après 
trois ans d'absence. La nouvelle 
famille s’installera à Reno pour le 
moment. Bienvenuel 


neveux, nièces, cousins, cousines 
et amis. 


Le service funéraire eut lieu en 
l'église Ste-Anne de Falher le 20 
septembre à dix heures. Le Révé- 
rend Père Leblanc célébrait la 
messe avec les Révérends Pères 
Roger Prieur, Jacques Johnson, 
Benoit Frigon et Wilfrid Dubé. 
Pour le porter en terre la famille 
choisit six neveux du défunt: 
René Turcotte, Roland Ouellette, 
Daniel, Gérald, Jacques et Jean 
Dusseauit. Raymond Houde por- 
tait la croix. 


Jean-Marie - et Brigitte Tur- 
cotte, Henri Bergeron et Ciément 
Allard sont venus de la province 
de Québec pour sympathiser. avec 
la famille éprouvée. De nombreux 
parents et amis d'Edmonton et 
des villages environnants étaient 
aussi présents. 


Nous désirons offrir à Mme 
Jeanne Turcotte et à sa famille, 
nos plus sincères condoléances. 


Mme Turcotte et ses enfants 


tiennent à remercier tous les gens 
qui leur ont témoigné de la 
sympathie en ce moment difficile 
de leur vie. 


Le 
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À 


 ST-ALBERT 


Mme B. Lucienne Brisson 


UN VOYAGE 


Samedi le 18 septembre der- 
nier, les responsables de la Société 
historique de St-Albert, avaient or- 


. ganisé un voyage en autobus, 


auquel s'étaient jointes une tren- 
taine de personnes. Le tout avait 
pour but de visiter ce qui reste de 
“J’Athabaska Landing Trail”. Ce 
devait être quelque chose de très 
enrichissant pour ceux qui s'inté- 
ressent à l'histoire. Jim Parker a 
commenté lespoints d'intérêts 


CE QUI FAIT 
L'ACTUALITE 


Notre curé, le Révérend Père 
Jacques Joly, o.m.i., ainsi que 
quelques autres personnes suivent 
un cours de ‘Parent Effectiveness 
Training”. Ce cours de 8 semaines 
est donné par Roy C. Chubb, 
conseiller matrimonial et familial 
de l'“Edmonton Pastoral lnsti- 
tute”’ et Florence Miller con- 
seillère à Cheemo Youth Retreat. 
Le cours en question à ce qu'on 
me dit s'avère très profitable au 
point de vue ‘éducation’ en plus 
d'être très intéressant. Le tout a 
lieu dans la saile Grandin, au 
sous-sol de notre église parois- 
siale, tous les lundis soirs. 


++ 


MM. Douglas Belcourt, Loren 
Dunford, Nap. et René Brisson, 
sont partis pour Un voyage de 
chasse dans les territoires du Yu- 
kon, Îls ont promis de rapporter 
un cerf, un caribou et un che- 
vreuil. C’est un peu comme un 
voyage de pêche, voyez-vous: les 
poissons sont toujours plus nom- 
breux et plus gros en s'en allant 
qu'en revenant! La seule diffé- 
rence que j'y vois, c'est l’impossi- 
bilité d'acheter du caribou par 
exemple, au magasin du coin, en 
chemin faisant. 


LEE) 


M, Claude Cool, notre prési- 
dent pour le Club Social Français, 
fait un voyage d'affaire d'une di- 
zaine de jours à Montréal, P. Qué, 


++ + 


M. Robert Delaney, attaché 
aux forces armées a été stationné 
aux Olympiades de Montréal Une 
bonne partie de l'été, Son fils 
André, (12 ans) a pour sa part 
passé quelques semaines à Mont- 
réal et à Québec. !l s'est égale- 
ment rendu aux lies de la Made- 
leine et à l'Ile du Prince Edouard. 
A son retour, il s'est rendu en 
Colombie Britannique, avec le 


. reste de la famille pour une bon- 


ne vacance. 


Sa jeune soeur, Nathalie, s'est 
mérité la “médaille d'or’’ lors du 
Festival de ballet de l'Alberta. 
Elle s'est classée première dans la 
catégorie des 9 ans. Sincères féli- 
citations, Nathalie! Tu promets. 


particuliers. De lui, nous appre- 
nons qu'après que le premier “ba- 
teau À vapeur” a atteint le Fort 
Edmonton en 1875, une route 
pour le “fret” a été établie pour 
l’Athabaska Landing. Par la suite, 
soit en 1883, la création d'un 
chemin de fer allant à Calgary, 
était l'événement du jour, alors 
qu'en 1891, c'était au tour de 
Strathcona. Selon les 
commentaires entendus, ce 
voyage a été quelque chose d’uni- 
que: autant au point de vue ro- 
manesque, beauté, qu'au point de 
vue “histoire”, 


Ne manquez pas le prochain 
projet de la Société historique de 
St-Albert. 


Affaires 
municipales 


Notre maire, M. Dick Plain, a 
exprimé son désespoir en consta- 
tant la condition de certaines 
routes partant de St-Albert pour 
se rendre à Edmonton ou vice- 
versa. || a mentionné la 184e, 
170e et la 156e rue, 


Cette fois, M. le Maire, nous 
sommes tous du même avis! 


De son côté, notre député, Er- 
nie Jamison, reçoit plusieurs ap- 
pels téléphoniques de gens qui se 
plaigne du mauvais état des rou- 
tes. Ce dernier nous promet de 
passer à l’action dans ce domaine. 


Un départ 


C'est avec beaucoup de peine 
que nous avons appris le départ 
soudain de M. Guy Lacombe, 


‘directeur et rédacteur de notre 


seul hebdomadaire français en Al- 
berta. 


.Avec sa nouvelle position à 
Ottawa, M. Lacombe, gravira, j'en 
ai l'impression, quelques échelons 
de plus, à l'échelle de sa carrière 
de journaliste. Nous manquerons 
sûrement ses éditoriaux toujours 
fort à propos. 


M. Lacombe est un homme 
affable, compréhensif au possible, 
avec qui, il va de soi, il est très 
facile de s’entendre. Bref, nous 
perdons dans la personne de M. 
Lacombe, un ‘vrai quelqu'un”. 
Un type qui n'a jamais eu peur de 
donner de toute sa personne pour 
la cause qu'il a embrassée. Person- 
nellement, je me félicite d’avoir 
fait sa connaissance et le remercie 
de toute l'aide qu'il m'a apportée 
dans mon travail de courriériste. 


Nous souhaitons à M. Lacombe 
et sa petite famille, beaucoup de 
bonheur et de succès. 


ee 
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VOUS AVEZ ENTENDU PARLER de la théorie 
“’champignon’’? C'est la façon dont certains 
entrafneurs de la ligue canadienne de Football traitent 

-les journalistes. Cette théorie champignon a été pensée 
par Carl Murphy, entraîneur des “Lions” de la Colombie, 
et malheureusement mise en pratique par plusieurs de ses 
collègues. De dire Murphy: en-parlant des. «médias, ‘vous 
les gardez à la noirceu’ et vous les entourez de fumier”. 
Pourquoi alors appeler des conférerñtes de presse si on ne 
veut rien dire! . 


COMME TOUT LE MONDE LE SAIT, ça ne va pas 
très bien chez les Eskimos d'Edmonton et quand ça ne 
va pas très bien, c'est le devoir d'un bon journaliste de Île 
dire ou de l'écrire. Mon collègue du JOURNAL, Terry 
Jones, a dit tout haut ce que la plupart n'osent pas dire. 
“Ca fait mal au coeur de dire certaines choses au sujet 
d'une équipe qui a des problèmes, des déboires; ca fait 
mal au coeur de parler d’un athlète qui a perdu le feu 
sacré, mais que voulez-vous, c'est là notre métier”. On 
peut comprendre que certaines compagnies, certaines 
sociétés soient au-dessus de toutes critiques, surtout si 
elles dépendent des fonds gouvernementaux, mais en ce 
qui concerne le sport, lies équipes appartiennent aux 
partisans, parce que ces dernières dépendent entièrement 
des ‘’Fans’’, Alors aux messieurs Murphy, Yauch et 
compagnie, si vous n'aimez pas la critique, pour l’amour 
changez de métier! 


“POUR LA PREMIERE COURSE, j'ai choisi le No 
Hien, pour arriver premier, le numéro trois pour arriver 
deuxième, et le numéro 6, dret par darrière’”.. Vous avez 
entendu quelque part ce langage imagé. Sinon, vous 
n'écoutez pas le poste qui n'existe que pour vous servir, 
CHFA - Radio Canada, Depuis déjà trois ans, le 
maquignon Lefebvre anime une rubrique qui a pour titre 
“Le Choix du Maquignon”. Monsieur Lefebvre est natif 
de la Saskatchewan et il a passé toute sa vie dans l'Ouest. 
ll a été fermier, commerçant, agent pour une compagnie 
de silos à grain, etc, etc. Mais son grand amour, ce sont 
les chevaux. L'autre jour, l'ami Dan s'est fait un plaisir 
de me faire visiter les écuries au Parc Northlands, À un 
moment donné, nous nous sommes arrêtés devant la 
porte où son cheval préféré nous attendait. Dans un 
français typique des gens de mon pays (qui ont 
l'habitude d'une autre langue), Monsieur Lefebvre m'a 
confié que ce cheval était plus intelligent que plusieurs 
gens: ’YŸ parle pas pi cé toute”. Puis d’un geste, il sort de 
sapoche un morceau de sucre que ‘“Dan”’ {le cheval) 
n'hésite pas à happer. Le vrai ami de l’homme n’est pas 
le chien, c'est le cheval! ! ! À monsieur Lefebvre, nous 
souhaitons bonne chance et espérons qu'il sera encore là 
la saison prochaine. 


PARLONS DU SPORT NATIONAL, le hockey. A 
Edmonton. l'affaire MacGregor n'a pas fini de faire 
couler l'encre ‘’rouge”’ des chroniqueurs sportifs. Qui est 
MacGregor? MacGregor, Bruce de son prénom, est natif 
d'EÉdmonton. |! a évolué, il y a une dizaine d'années, sur 
l'équipe des Oil Kings d'Edmonton {autrefois club fermé 
des Red Wings de Détroit). Ensuite il est parti pour la 
grande ville de Détroit où ses talents se sont développés 
en compagnie de Ted Lindsy, Gordie Howe, Alex 


Delvecchio et ce, pour une décennie. La direction des : 


Red Wings l'a ensuite échangé aux Rangers de New York 


qui, il‘faut le dire, comprenait dans ses rangs ce qu'on a 
appelé “le rejeton de Pollock” (l'ordinateur) dés'Cäna- “ 


diens ‘de Montréal. Au bout de trois ans, chez les 
Rangers, une offre lui est venue de l'équipe des Oilers 
d'Edmonton de l'Association mondiale, ligue nouvelle- 
ment créée, qui se serait avérée un désastre n’eût été la 
défection du grand Bobby Hull de la ligue nationale, que 
l'on a attiré à coups de millions. Passons. Le directeur 
administratif des Oilers, Bill Hunter, avait besoin d'un 
natif d'Edmonton et ce pour vendre les billets. Hunter, 
grand promoteur, a fait signer un contrat à MacGregor 
pour un montant qu'on estime à $125,000 (per annum) 


Sportez-vous xx 
bien xt 


pour une période de cinq ans. Or les affaires. n’ont pas 
été roses pour les Oilers: l’équipe sur laquelle on avait 
misé ne s’est pas montrée à la hauteur de la situation et 
les ‘’magnats”, avec en tête le vénérable “Doc” Allard, 
ont décidé que les autographes à $100,000 pour des 
joueurs de hockey dont la carrière était finie, étaient 
choses du passé, Sur le point de la faillite, on a dû faire 
un remaniement général, en commençant par le bureau 


de direction. "En premier lieu, Bill Hunter, (maintenant 
” sans le sou) devait partir. Feldman & Allard, l’insépara- 
‘ble duo, connaissant à fond les secreté.du monde des 


affaires, sont allés chercher deux investisseurs, un ingé- 


nieur conseil, et un propriétaire d’un gros garage de la 


ville d'Edmonton. Après réunion au sommet, les nou- 
veaux propriétaires sont allés chercher un nouvel-entraf- 
neur du nom de ‘’Bep” Guidolin à qui on a dit: “1 faut 
une équipe compétitive”. Guidolin, homme de hockey, 
ayant de l'expérience dans la ligue nationale, déclare que 
les meilleurs joueurs de hockey formeront l’équipe des 
Oilers. Quarante-quatre joueurs sont présents au camp 
d'entrafnement, tout est rose, tout est beau...Mais des 
quarante-quatre, on gardera seulement dix-neuf 
joueurs.Et le jour arriva enfin où il fallut employer le 
‘’couteau”’ : des six premiers renvoyés du camp d’entrai- 
nement, cinq sont des joueurs qui faisaient partie de 
l'équipe l'an dernier. Les journalistes, entre autres, ont 
crié ho ho. et, et, oui, me voilà rendu à l'affaire 
MacGregor. 


Pour commander un salaire de $125,000. par année, il 
faut être à la hauteur de la situation ou (sous une 
nouvelle administration) en subir les conséquences. Aux 
conférences de presse, le sujet MacGregor est d'actualité: 
la question est toujours posée à l’entraïneur devenu 
directeur administratif Guidolin, qui se contente de 
répondre aux questions de la façon suivante: L'affaire 
MacGregor est entre les mains des avocats. (Point). La 
vérité devait Un jour surgir à la surface. La semaine 
dernière, Un communiqué de presse nous annonce que 
Bruce MacGregor (au dire de Guidolin) n'était pas assez 
bon pour l'équipe des Oilers 76-77. Bruce MacGregor 
serait prêté aux Jaros de St-Georges de Beauce, Québec. 
St-Georges de Beauce est une petite localité située à 
environ 70 milles de Montréal. Petite ville à majorité 
francophone. La Sibérie. Ligue de bücherons. Mes 
collègues des médias crient au meurtre, ‘‘Ce n’est pas la 
façon de traiter un gars qui a donné sa vie pour le sport 
du hockey; on devrait lui donner $100,000 et lui dire de 
prendre sa retraite; on devrait faire si, on devrait faire ça; 
ce n'est pas la faute de MacGregor si on lui a fait signer 


un contrat alléchant, etc etc etc. 


Les commentaires de ce genre ne coûtent rien et 
pardonnez-moi si je ne suis pas d'accord avec mes 
confrères des médias. Ce n'est pas de la faute à la 
nouvelle direction des Oilers si MacGregor souffre d’une 
défectuosité cardiaque. À $125,000 par saison, j'irais 
jouer pour les Pirates de Falher.. Quand on signe un 
contrat comme joueur de hockey, on peut s'attendre à 
être échangé à moins d'une clause spéciale de non 
échange, et les Oilers n'ont pas échangé MacGregor: ils 
l'ont tout simplement prêté. Mais à qui? That’ the 
question! Aux Jaros de St-Georges de Beauce de 
Québec. That's the problem! C'est loin, mais c’est 
payant: et je vois le gentithomme MacGregor accepter la 
décision de la direction avec philosophie. Car c'est Bruce 
MacGregor qui rira le dernier... sur le chemin qui mène à 
la banque. 


du jeudi au samedi: 


‘ grand sérieux est certes 


. Houle. ll a quitté une ex- 


Depuis le début du 
camp d'entrainement 
des. joueurs du Cana- 
dien, un gars qui prend 
les choses avec un 


le populaire Réjean 


cellente situation avec . 
les Nordiques de 
Québec, où il a connu 
d'excellents succés, 
pour venir porter à 
nouveau l'uniforme du 
Tricolore. li connaîtra 
certainement une ex- 
cellente saison, et ses 
partisans sont heureux 
de le retrouver à 
Montréal. - 


REJEAN HOULE 


* 

Ces jours derniers, le nouveau gérant des Toronto 
Blue Jays de la Ligue Américaine, a été nommé offi- 
ciellement, par la direction, pour s'occuper des 
opérations de la nouvelie équipe Ontarienne. Roy 
Hartsfield est instructeur au baseball, depuis de 
nombreuses saisons; il a dirigé perdant 14 ans 
divers clubs mineurs, et il a déjà porté les couleurs 
du Royal de Montréal, en 1953-54. I a conduit tout: 
récemment les Islanders de Hawaii, au championnat 
de la ligue du Pacifique; Hartsfield a déjà joué dans 
les majeures, avec les Braves de e Boston, en 1950 et 
en 1952. - 

* 


Lors d'une récente 
rencontre de boxe, au 
Centre Paul Sauvé, l'on a 
vu prés de 2,000 
amateurs applaudir le 
populaire Donato Pa- 
duano, dans son combat 
contre le boxeur améri- 
cain Frank Davila. Le 
boxeur montréalais a 
mérité un verdict 
unanime, lors de’ cette 
rencontre, et il a 
l'intention de continuer 
son retour dans l'arène 
locale. 


DONATO PADUANO 
x 


Le hockey vient à peine de commencer dans les 
arénas du Québec, que déjà l'on recommence à se 
bousculer, et cette fois, non seulement sur la glace, 
mais aussi dans les chambres des arbitres. Le 
nouveau président de la Ligue Junior, Aimé Constan- 
tin, devra sévir rapidement s'il ne veut pas que les 
joutes entre les équipes de catégories Junior 
ressemblent à ces combats de gladiateurs que l'on 
retrouvait dans les arènes romaines. 


DISCOTHEQUE 


21h.30 - 4h.30 


dimanche: 21h.30 - 1h. 30 


101e rue et 82e avenue 


DANSE SANS INTERRUPTION 
‘SNACK BAR 


Tenue de ville 


uh 
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LA SOCIÉTÉ DE L'INFORMATION EN QUESTION 


la communication. Cent millions: 
d'hommes saturés sur 3,7 
milliards c'est peu mais c'est en- 
core. beaucoup. La ‘croissance 
quantitative n'a donc plus de sens 
pour cette population et nous 
sommes au point où seule ure 
innovation fondamentale compa- 
rable à celle de l'écriture idéogra- 
phique est susceptible d'un déblo- 
éage non récessif. . - 


En attendant ce déblocage, le 
monde de la communication a 
donné naissance au phénomène 
dit du ‘quatrième pouvoir’ d’une 


constitution non écrite, en réfé- . 


rence aux conceptions de Mon- 
tesquieu préconisant le bon équi- 
libre politique sur la base d’une 
trilogie d'institutions gouverne- 
mentales. La possibilité d'un qua- 
trième pouvoir suppose une diver- 
sité permise jusqu'à un certain 
point par différentes sociétés oc- 
cidentales. Mais si l'existence 


Léon Beauchemin est 
décédé à Calgary le 30 septembre 
dernier à l'âge de 88 ans. Epoux 
de Mme Laura Beauchemin qui 
vit présentement au Glenmore 


Le Dr 


Auxiliary Hospital, le Dr Beaur- 
chemin demeurait au Glenmore 
Nursing Home. 


Le père bien-aimé de Mme 
Roger (Madeleine) Robert de 
North Hatiey, Québec; Mme Jean 
(Louise) Picard de Woonsocket, 
Rhode Island: Mme L.E. (Thé- 
rèse) Beauchamp d'Edmonton, 
12 petits-enfants lui survivent 
aussi, ainsi qu'un frère, Hylas 
Beauchemin du Québec et une 
soeur, Soeur Germaine Beauche- 
min des Oblates de Bethanée de 
la Province de Québec. - 


Né à Ste-Monique de Nicolet, 
le 26 février 1888, il fit ses études 
à Nicolet et gradua en médecine à 
l’Université Laval de la ville de 
Québec, ll est venu s'établir dans 
l'Ouest canadien en 1915 où il 
pratiqua la médecine jusqu’en 
1972 à Calgary. Le Dr Beauche- 
min a passé 60 ans de sa vie à 
oeuvrer dans la communauté ca- 
nadienne-française. |! fut un des 
fondateurs de la paroisse Ste-F a 
mille, la seule paroisse française à 
Calgary: ancien président de 
l'ACFA pendant 12 ans et prési- 
dent de la chaîne française radio- 
phonique CHFA à Edmonton: 
fondateur de la Société St-Jean- 


Baptiste qui prit le nom de S.F.C. 
et il fut aussi l’initiateur de l'idée 
du “jumelage. des vitles de Québec 
et de Calgary”. Le 19 août 1972, 
en son honneur, on a donné son 
nomauParc Beauchemin. 


‘par le Père Latour, 


.-bien connu 


d'un milieu informationel large- . 


ment indépendant de l'Etat et 
d’une idéologie dominante est la 
condition nécessaire de la consti- 
tution d'un tel pouvoir, cette 
condition n'est pas suffisante. On 
ne peut en effet parler d'un qua- 
trième pouvoir que s'il existe un 
phénomène d'homogénéisation 
des structures du langage et de 


. Son contenu au sein de la société 


de la communication. 


Le phénomène d'homogénéisa- 
tion des structures du langage et 
de son contenu au sein du qua- 
trième pouvoir semble alors re- 
quérir ou plutôt définir une éthi- 
que prenant la forme d'une auto- 
censure, Le milieu de l’infor- 
mation recevrait en etfet des in- 
jonctions davantage du dedans 
que du dehors. La censure n'au- 
rait en effet jamais si bien 
fonctionné que depuis qu'elle a 
été suprimée, A tel point qu’une 


autocensure efficace à une limite. 


Calgary 


de 100 pour cent se ; deséinerait à 
l'horizon. Contre la censure du 
milieu informatif sur lui-méme, 


une seule défense, la réaction du.. 
® milieu informé. Une résistance à : 
ce niveau est possible tant que le : 


processus d'homogénéisation du 
milieu informatif n'est pas com- 
plet et qu'une alternative non 
purement - formelle existe. La 
réaction est cependant faible et la 


puissance modificatrice du pour, 


voir d'informer énorme. 


La puissance du multiplicateur 
de l'information est telle qu'elle 


est à l'origine de la réduction de 


toutes les latences. Par exemple, 


Ja cause du gigantesque con-. 


tresens qui a été commis sur 
l'évolution démographique du 
monde entre 1970 et 1990 dé- 
coule précisément du pouvoir 
sous-estimé de l'information. La 
publication de projections erro- 
nées sur l’évolution de la popula- 
tion dans les années 1970-1990, 


Mrne Céline St-Arnaud 


Le fondateur de la paroisse 
Ste-Famille n'est plus 


Une soirée de prière eut lieu À . 


la paroisse Ste-Famille à 7h.30 
p.m. le er octobre 1976 et les 
funérailles eurent lieu le 2 octo- 
bre à 11h.00 a.m. à l'église Ste- 
Famille. Le Révérend Père Henri- 
Paul Lyonnais, o.m.i, assisté du 
Provincial des Oblats, Joseph Ré- 
gnier, o.m.i. et du Père Edouard 
Réhaume, o.m.i., présida l'office 
funéraire. Les lectures furent lues 
o.m.i, et 
l'oraison funèbre fut prononcée 
par le Père M, Gauthier, o.m.i. 
Une lettre de Mgr Paul O'Byrne 
fut lue par le Père Gauthier du- 
rant l'homélie, Mgr O'’Bvyrne a 
le Dr Beauchemin 
alors qu'il fut le médecin de sa 
famille et aussi comme partici- 
pant aux activités religieuses et 
nationales et la paroisse. Assis- 
taient aussi à la cérémonie, deux 
anciens curés de la paroisse Ste- 
Famille, le Père Lemire et le Pêre 


Trudeau. Les porteurs étaient M. 
Albert Comeault, M. Marcel Bou- 
tet, M. Anthonin Smith, M. Lu- 
cien Auclair, M. Bernard. Despins 
et M. René L'Allier. . 7 . 

La date des funérailles ayant 
du être devancée, plusieurs furent 
pris au dépourvu et l'assistance en 
fut affectée. Plusieurs seront pro- 
bablement déçus de n'avoir pu 
assister à la cérémonie afin d'ex- 
primer leur sympathie à la famille 
du disparu. 


Nous offrons à son épouse, 
Mme Laura Beauchemin, ainsi 
qu'à toute sa famille, nos plus 
sincères condoléances. Le souve- 
nir de la vie active et exemplaire 
du Dr Beauchemin restera vivant 
en notre mémoire car c'est grâce 
à son grand courage et à ses 
efforts soutenus que l'on doit 
l'existence de la paroisse Ste-Fa- 
mille et l'essor de la cause fran- 
çaise. 


YNAMISME 


pour lui ou elle de 18 à 39 ans 


Si tu es intéressé à devenir membre des JAYCEES 
FRANCOPHONES d’'Edmonton, rends-toi au “Party 
Room” du Hillside Estates, McDonald Tower, situé 
au 9909 - 104e rue à 20h.00, 


VENDREDI 15 OCTOBRE 


, 


Viens rencontrer un groupe dynamique l 


Nous sommes un groupe de jeunes gens qui désirent 
| partager’ leurs expériences avec d’ autres franco-. 


phones.. 


LefFrancpalbertain;, 6. aatpb (0 rs, 97 6/: Rage. 1 ÿ 


‘ (suite de la page 4) 
ja diffusion des motivations et 
des techniques contraceptives, la 
chute des coûts de l'information 


-transistorisée-sont.à;l'origine des 


mouvements sub-population, par- 
ticulièrement dans les pays où la 
natalité était déjà la plus basse. 


Cet ensemble de facteurs a pro- 
voqué partout, et plus spéciale- 
ment aux Etats-Unis, au Canada 


-et en Europe, des phénomènes de 


rétroaction tels que toutes les 
vitesses acquises, que tous les 
volants sur lesquels les experts 
avaient fondé, un peu avant 
1970, leurs calculs prévisionnels, 
en un mot, toutes les latences 
sont, aujourd'hui, réduites dans 
des proportions que personne, il 
y a seulement dix ans, n'aurait 


AE ee A A men 


latences, la réduction des temps 
de réaction,. dans une proportion 
qui peut atteindre 10 à 1, en dix 
ans, dans quelques cas limites, 
constitue la grande surprise et 
certainement le grand acquis de 
tl'emballement du multiplicateur 
de l'information. 


Il est bon que le multiplicateur 
continue à jouer à plein en faveur 
du secteur “informationnel”. Îl 
est bon de tout mettre en oeuvre 
pour accélérer encore son rythme 
de croissance et de faire, si possi- 
ble, sauter les goulets qui entra- 
vent encore la transmission et la 
réception .des messages. Mais il 
importe de convaincre le milieu 
“informationnel” de la puissance 
qu'il détient afin de l’amener à en 


user avec prudence. 
Pis 


poterie tee 


pense tout 
seul 


SÉJOUR CHEZ LES TRAPPISTES 


osé prévoir. La réduction des 


Quand ‘je 


Au sud de Winnipeg, presque en banlieue, en bordure du village de 

St-Norbert se trouve l'Abbaye trappiste de Notre-Dame des Prairies. 

. Ce monastère qui abrite une trentaine de moines a été fondé en 

1892 par un groupe de Cisterciens de la Stricte Ohservance 

{Trappistes) en provenance de la France. Îls vivent coupés du 
moride, enveloppés dans la prière et te travail manuel. 


Vers la fin du mois d'août je me suis rendu à Winnipeg pour affaire, 
et comme j'avais quelques jours libres avant le début de l'année 
scolaire, j'ai décidé de me rendre au Monastère pour quelques jours 
pour y faire Une retraite privée. En plus des bienfaits spirituels 
‘anticipés ça me donnait l'occasion de visiter le Frère Roland, un 
ancien confrère Oblat devenu Trappiste depuis peu. 


Le Monastère est une structure imposante faite de pierre et de 
brique dans un style moyenäâgeux. Tout près serpente la petite 
rivière La Salle entourée de chênes et d'une végétation dense, Une 
atmnsphère dé calme et de paix dans ce lieu champêtre invite À la 


détente et à la prière. Le Frère Portier est heureux de vous 
accueillir. 1l nous dirigé vers l'hôtellerie où l'on accueille les 
visiteurs. Je suis le seul visiteur: j'ai donc droit à la meilleure 


chambre, confortable et spacieuse, 


Plus tard je rencontre le Frère Roland. obtient une permission 
spéciale: il vient jaser avec moi après le couvre-feu à 8h.15 p.m., le 
temps du repos de la nuit pour les moines. Vers 10h.00 je me retire 
dans mes quartiers: le père Hôtellier attend cela pour se coucher car 
il doit fermer les portes et les lumières. Comme sa journée doit 
commencer à 3h.15 a.m., l'heure du lever pour la communauté, je 
me sens quelque peu coupable de l'avoir fait veiller jusqu’à une 
heure si tardive. La journée sera très avancée quand je me lèverai 
vers les huit heures, 


Ces moines, de 25 à 90 ans ont un style de vie fort étrange pour 
nous, communs mortels. [ls se retirent fatigués et parfois fourbus 
alors que notre soirée ne fait que commencer, et lorsqu'ils se lèvent 
il n'y a pas très longtemps que nous avons frappé la paillasse. Hs 
vivent dans le silence perpétuel, excepté lorsqu'ils ont de la visite {et 
alors ils reprennent le temps perdu...) I n’ont jamais de récréation. 
Îls ne connaissent ni la radio ni la télévision, His reçoivent cependant 
quelques revues et journaux religieux à travers lesquels ils peuvent 
suivre un peu les événements mondiaux. 


Ils ne mangent jamais de viande, et ce n'est que ces dernières 
années dans la poussée du renouveau de Vatican 11 qu'ils ont obtenu 
la permission de manger du poisson et des oeufs. Leur journée se 
passe à prier en choeur, à méditer la Parole de Dieu, et à travailler 
humblement de leurs mains pendant quatre ou cinq heures par jour. 


Je vous entends soupirer: ‘Quelle vie’’. En effet c'est une vie très 
difficile à vivre et plus difficile encore à concevoir. Pour nos esprits 
modernes marqués par le .confort, le plaisir, les distractions 
multiples, le pouvoir et l'argent, it faut être fou pour s ‘engager dans 
une telle galère, lim ‘est, venu alors à l'idée cette pensée de Saint 
Paul: “Ce qu'il V-3. :de fou. dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi 
pour confondre les sages...” Et après quelques heures chez les 
moines j’ai vu et j'ai senti profondément le sens et la beauté d'une 
vie pareille parce que ce lieu et ces personnes étaient remplis de la 
présence de Dieu, Assoifté de Dieu j'ai pu boire à longs traits et me 
rassasier, Dommage qu'il n'y ait qu'un seul lieu pareil dans tout 
l'Ouest … 


ue LU . Jacques Johnson 
C.M.I. 
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Le gibier par excellence du 
chasseur est sans contredit l’ori- 
gnal. Pour plusieurs, sa viande 
ressemble à celle du boeuf, Cet 
animal a d’ailleurs été à la base de 
l'alimentation de plusieurs tribus 
indiennes pendant longtemps. : 


Mentionnons tout de suite que 


l'orignal, si apprécié dans l'est, se. 


retrouve également à travers tout 


PE le pays, jusqu’au nord de l'Alaska 


et très au sud au centre des 
Etats-Unis.  L'orignal est te plus 
grand mammifère du continent 
nord-américain, exception faite, 
bien entendu, des mammifères 
marins. | fait partie de la même 
femilie que-le chevreuil (cervidés) 
et le Caribou, dont. il est le plus. 


gros représentant. : : 


A ti L'RaRRS 
FTP AA LORN OS. 


L'ORIGNAL 


L'orignal est parfaitement a- 


dapté à son mode de vie. En été, 
il consomme quantité de feuilles 
et de plantes aquatiques, Excel- 


lent nageur, il! peut parcourir d'é-. 


tonnantes distances et plonger 
profondément sous la surface. En 
hiver, sa haute taille lui permet 
d'atteindre facilement les basses 
branches et l'écorce dont il se 


nourrit. Ses longues pattes, mur . 


nies- de sabots : fendus plus ou 


moins mobiles lui permettent de : 


garder facilement son équilibre 
sur les terrains mous, Malgré sa 
taille, il peut se déplacer en cati- 
mini dans les forêts 


Un joli petit lapin a 


4. 


4 


cts pr qu nus from ntm ane deleman, CONNELLY -MCKINTEY LTD. + 


les plus : 
denses. Les bois de l'anime (an-_ 
douillers) sont à ce point célèbres 
en Amérique que nous n'oserions. . 
‘pas en-entreprendre la description: 


sans craindre de sombrer dans le 
ridicule. 


La période du rut commence 
au milieu de septembre. Con- 
trairement au caribou, l'origna! 
est monogarne, c'est-à-dire-qu'il 
se choisit une seule femelle qu’ 
garde toute: la saison. Occasio 
nellement cependant, se .prése 
tent quelques cas de polygami 


La plupart du temps, la femelle: 
mettra bas:un seul petit, bien que: 


les jumeaux et les triplets ne 
soient pas particulièrement rares. 


.À sa naissance, le petit orignal 


pèse environ 30 livre Comme le 


- chevreuil, il est incapable de se 
“déplacer pendant les quelques. 
‘jours qui’ suivent : sa: naissance 
dors que la mère va enquête de 


colorier : 


“nourriture, f} arrive parfois que 


des promeneurs découvrent un 
petit. caché dans un buisson et le 
supposent abandonné. Tel n'est 
pas: fe cas, car la..mère- revient 


régulièrement le nourrir. La crois 


sance est extrêmement rapide (2 
à 5 livres par jour). Les bois du 
mâle se développent de la même 
façon que chez le chevreuil, À 
partir d'un tissu externe qui tom- 
be lorsque. la croissance des bois 
est terminée. 7 & 


Comme beaucoup d'animaux 
sauvages, la vue de l’orignal est 
basse, Cette faiblesse est compen- 
sée par un grand développement 
de l’odorat et de l’ouie, qui per- 
met à la. bête de iocäliser ses 


. ennemis. Par contre, le rut semble 


enlever ‘toute prudence à l'ori- 
gnal. Certains aménagistes racon- 
tent qu'ils s'amusent à appeler les 
mâles au cornet pour les renvoyer 
aussitôt à la forêt et les rappeler, 


\ 


tard. : 


… avec succès quelques minutes plus 


L'orignal a de nombreux enne- : 


.… mis dont le moindre n'est certes 
‘ pas le chasseur, Lés ours. et les 


loups abattent occasionnellement 


” quelques.bêtes, mais rarement au 
cours de l'été. Les assauts se. 


Pour recevoir ta carte de membre, remplis ce coupon: . 


multiplient pourtant en hiver 
alors que les déplacements de 
l'orignal sont rendus plus diffi- 
ciles par l'épaisse couche de neige 
qui recquvre le sol, Certains petits 
mammifères, tels le castor. et-le 
lièvre lui font compétition en ce 
qui concerne la nourriture, Par 
ailleurs, la surpopulation est sou- 
vent la cause d'un manque chro- 
nique .de. nourriture, ce qui, com- 
me le chevreuil, peut avoir des 
conséquences catastrophiques. . : 


L'orignal n'a pas réagi. aussi 
bien que le chevreuil à la présence 


" dé l'homme. Ses exigences, en 


égard de l'habitat, sont en effet 


‘beaucoup plus strictes, de sorte 


qu'il trouve difficilement À se 
nourrir dans les petites futaies qui. 
subsistent au sein des terres agri-: 
coles. Par contre, la coupe des 
arbres dans les exploitations to- 
restières, en. favorisant la prolité- 


ration des ‘arbustés, favorise les 


populations d'orignaux, Cèt état 
de choses. à été à l'origine de 


l'extension de l'orignal à l'est du 


pays, et-particulièrement-au Qué. 


bec et à Terre-Neuve. - ci. 


(LA FAUNE QUI NOUS EN. 
TOURE, écrit par Louis Sauvage, 
Editions Paulines) , 


1. Club Têtes de cacahuète - 
. Oncle Tom 
410020 - 109erue  : 
Edmonton, Alta. | 
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Le B 
| ‘Trouvez le MOT CACHE et Ant _— Fañge. as Rire 
. faites parvenir votre, réponse ardemment' * Garçons,m "al = HN 
comme suit: | aronde : Bermanisgf ar ui rives 
augment Inabrité 1 - ronde 
LES MOTS CACHES Baffouill MONS os. dre 
LE FRANCO-ALBERTAIN banane Légalité Tr 
banquise - ceulite Serre 
10012 - 10% rue berlingot lente serrement 
Edmonton, Alberta ._ brisa lise 
T5J 1M5 bête Mëme Termina 
c eme travassier 


JCède memir 
a f . L Cpn Ci Utile un 
La Caisse | 2 . ne 
diminuer Nurfs 
CFRAMGALTA LE 
11217 avenue Jasper: Edmonton , nous ‘ vent” 
24811 Etrangiement vermisseau 
: Fainer: 827.3442 ;'Danneliy: 225-2781 étrangler Oser vies 
Stlsidore: 644-619 étourdissant 
Prend 


mers cnoisés 


8- Marque le pluriel. -- Martyrisé en Afrique, — Prôn. 
pers. 

9— Pron. pers. — Saison, —: Du verbe vétir. 

10- Assasän. — Terminé. : | 

11-— Colère, - .Loffbäton mince. 

12— Fit usage dé: Caféjer. 


[RSR Run 
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VERTICALEMENT 


1 D'une manière pauvre. 
. 2 Vase ornemental (pl.). — Etranges. 
© 3 D'un verbe gai. — Causera la mort de. 
4 Ville de Hollande. — Hardi. Romancier français. 
5 Equerre. — Attaque de harfs. 
:6— Ville de Suisse. - Moi./{ Particule atfirmative. 
7- Ouverture de la peau. :HL'Gasnin ‘parisien. 
‘8- Fleuve de France. — Chacune des deux extrimités de - 
. l'axe imaginaire. — Dém 
9- , Coups de baguette! Sans Justre. — Vain personnage. - 
10:- Possèdent. — Près de. — Boisson des Français {pl}. 
11 Prénom de la reine morte, — Filet pôur la péche. - 
12— Sentier. — Profession manuel. 
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HORIZONTALEMENT 


— Qualité de ce qui est pur. — Nombre. 
cn Sec. -— Prén. de femme. 
3-— Premier. — Gros serpent. — Dix (anglais). 
4— Animal mou. — Partie d'or fin. — Saint, ” 
. $— Consonnes. — Rebord ou filet, sous l'ove d un cha- 
| piteau. — Article espagnol. 
6- Continent. — Dispos. 
7— Milieu. — En les. — Certain degré d'élévation ou d'e- WIOTRIETS ENS CET IRIALC 
baissement de la vuix (ol. . | 


Public Works 
Canada 


Travaux publics 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entreprises ou services 


Le 


ARCANA AGENCIES (REALT Y) LTD 
1504 Cambridge building 
Edmonton, Alberta T5) 1R9 429 -7581 


1 


JONCAS énumérés ci-après, adressées à l'administrateur régional des Services 
financiers et administratifs, région de l'Ouest, ministère des Travaux 
UPHOLSTERING publics du Canada, pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton Court, 


Edmonton, Alberta et portant sur |” enveloppe la désignation et le 
numéro de l’entreprise, seront reçues jusqu'à 11h.30 a.m, (H,A.R.) 
à la date limite déterminée. On peut se procurer les documents de 
soumission au bureau suivant du ministère des Travaux publics: 
pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton Court, Edmonton, Alberta; ainsi 
que par l'entremise du Maître de poste, au bureau de poste de 
_Mannville, Alberta. . 


est à la recherche 
d'un couple (de préférence), 
pour le rembourrage de meu- 
bles. 
— Gens sérieux 
— Bon salaire. 


Tél.: 477-2232 
OPTION ITS 


À VENDRE 


RENE BLAIS 
TEL: 466-9572 


RAYMOND POULIN 
TEL : 432-7324 


POUR TOUS VOS BESOINS IMMOBILIERS. 
ACHATS, VENTES, INVESTISSEMENTS, 


LAURENT ULLIAC 
TEL : 469-1671 
CONTRACT CLEANING OF POST OFFICE, 
MANNVILLE, ALBERTA 


Date limite: le 22 octobre 1976 


Lit double de 54°. Tél: ' INSTRUCTIONS 
469-0911, SIGNALE Z LE NUMERO 429-758! il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées sur 
les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées du 
LOPPOOPOUOIOOOIE IE dépôt déterminé aux documents de soumission, 
PRÉCEPTEUR sINCQ BINGO, BINGO” BINGO" BINGO BINGO. BINGO Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 


soumissions, 


Fantastique prix en argent: 


Les Jundis, mardis, jeudis et vendredis 
. à 7h.45 


Salle des Chevaliers de Colomb; 10140 - 119e rue 
BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO 


Jeune couple est À la recherche 
d'un précepteur pour des leçons 
privées de français, un soir par 
semaine, Tél: 482-4192, après 
7h,00 p.m. 


JE, Peach 

. Directeur régional 

Services financiers at administratifs 
Région de l'Ouest 


BINGO BINGO 
GONNIA OONIT 


Public Works 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


Ceci est un avis anticipé d’offres qui seront probablement faites 
cet hiver (1976) ou tôt le printemps prochain. (1977) pour un ou 
plusieurs contrats pour la construction d’abris d'avalanches au mile 
12.3 sur l'autoroute TransCanada dans le Rogers Pass, en C.B. 


Travaux publics 
Canada 


Lu 
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COURS DE FLÉCHÉ 


Donné par une spécialiste en fléché, FRANCOISE DUFRESNE- 
BOURRET de Montréal, à la Maison St-Joseph (9040 - 84e avenue, 
Edmonton, 


CIMETIÈRES 
CATHOLIQUES 


de Parvhidiocèse d’Edmontor 


L'inhumation dans un ci 
metière catholique est un pri 
vilége et un honneur pour 
ceux qui ont la Foi. Le lieu 
d'entérrement de votre famil. 
l: devrait démontrer votre 
Foi. : 


Les plans, spécifications et les documents de soumission ne seront 

pas disponibles pour distribution jusqu'à ce que soit publié l'appel 

d'offres VERITABLE. Par ailleurs, la documentation concernant 

ces projets peut être obtenue au Bureau régionai de l'Ouest, 

Ministère des Travaux publics, aux endroits suivants: pièce 1000, 10e 

étage, 1 Thornton Court, Edmonton, Alberta; pièce 801, Edifice 

des Ressources Naturelles, 205 - 9e avenue S.E., Calgary, Alberta; : 
1444 rue Alberni, Vancouver, C.B. Les documents peuvent aussi 

être consultés au bureau situé à Régina, Winnipeg et Toronto, 

Ontario. 


Inscription: 
le 8 novembre à 20h.00 


Choix de deux cours: 
1) de 13h.,00 - 16h.00 
2) de 19h.00 - 22h.00 
(Du 9 au 12 novembre) 


Prix: $20.00 
(la laine est inclue) 


Réservez d'avance auprès NI TE DU FLECHE” 


6704 - 93e avenue, 
Edmonton, Alberta 


Plus de fanilles aujour- 


d'hui choisissent leur lieu 
d’enterrement dans des en- 
droits qui rappellent leurs dé- 
votions de famille, Cet avis permet aux contracteurs intéressés de visiter le sfte 
mentionné et d'évaluer le travail avant la tombée des premières 


neiges. 


SAINTE-CROIX 
Route de St-Albert 
EDMONTON 


CATHOLIC CEMETERIES 
11237 ave Jasper Ta : 482-3122 


® [il y aura une exposition d'articles de Mme Bourret au gymnase de la 
® Maison St-Joseph, de 13h.00 à 22h.00 du 8 au 14 novembre, Tous 
® sont bienvenus! . 

e 


Pour obtenir des renseignements supplémentaires, les contracteurs 
peuvent se mettre en rapport avec: 

M. NA. Kuculak 

Directeur du projet 

Ministère des Travaux publics du Canada 

EDMONTON, Alberta Tél.: (403) 425-6272 


nee ese 


’ 
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anniversaires 


Meilleurs voeux aux membres suivant de la Sécurité Familiale 
VENDREDI, le 8 octobre Mme Marie-Marthe VINCENT, Bonnyville 
M. Gérard GAUDREAULT, Falher LUNDI, le 11 octobre 


M. Louis L'HEUREUX, Warburg 
M. W V M. Serge BERGERON, St-Isidore 
itum VENESS, St-Albert S. Emilie GIRARD, s.a.s.v., St-Paul 


V.E. Peach 

Directeur régional 

Services financiers et administratifs 
Région de l'Ouest 


Bons de sûreté 
Raymond Tellier 
Tél.: 988-8793 à Beaumont 


INSTITUTEUR 
(TRICE ) 


requis pour l'école intermé- 
diaire Racette de St-Paul (495 


À, 


SAMEDI, le 9 octobre 


M, Valère GRENIER, ÿxladore 


élèves - 26 professeurs). 


Les assurances nécessaires 


Mme Rita BELANGER, McLennan 

M, Daniel BOISVERT, St.Albert 

Mme Albina BROUSSE AU, St. Vincent 
M. Lyle DIERKHISSING, Fort St-John, C.B. 
Soeur Ruth WIRACHOWSKI, s.c.e., Vegreville 


DIMANCHE, le 10 octobre 


fi: siM Clément SAVARD, 


M. Raymond JOHNSO, ne Guy 


MA RDI, le 12 octobre 
Mile Elémée ROYER, Edmonton 
MERCREDI, le 13 octobre 


igh Level ‘ 


SUJETS: Français, sciences so- 
ciales (français et anglais) et 
religion. 


Entrée en fonction le plus tôt 
possible. 


| EL DRIVE 
M. Vict 1OT, Fort M M, Jéan.Nil CHABOT, À Moose Factory, Ont. 4RI 
M: Léo AMYOTTÉ, Pheren y M. Marcel R. FACNAN, Edmonton | Adréssez-vous à: ST-ALBERT, ALBERTA 
ne Mo dqalene M Riche GO as 11 
orinville . | 
Une Me leds ne BLARCHÈTTE Fimy M, Roland LAPOINTÉ, Dennelly M. François Boulet Roger Lemieux 


Mme Cermaine CARTIER, Edmonton 
Mme Louise DUNNING, Edmonton 
M. Denis LAMBE RT, Stlsidore 

- M,-Henci LAMBERT; Guy. 
M. Daniel POULIN, Edmonton 
M. : Emile J. RICHARD, Plimondon 


M, Chartes MAGCN AN mont 
M, Edouard SERV ANT, Falher 


4. JEUDI, le 14 octobre 


M. Robert MONTPETIT, St-Albert 


Surintendant, 
C.P. 1461 
St-Paul, Alberta 
Tél.: 645-3323 


Gérant général 


Bur.: 
Rés.: 


458-2555 
973-6884 
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Le Conseil annoncera plus tard la date et le lieu où se tiendra 
l'audience où ces demandes seront étudiées et où le public 
‘pourra les consulter. Les. détails de chaque demande seront 
également publiés dans les journaux de la région qui doit être 
desservie. | 


Mesdames 


Ne manquez pas le 


“CARREFOUR ‘76 les 15,1 


16 et 17 octobre. 


Pour plus de renseigne- 
ments, communiquez avec 
la FFCF régionale de l’At 
berta en composant le nur 
méro suivant: 434-7554. 


[ . Spencer 
| Real Estate Ltd. 


Nous pouvons nous occuper 
de tons vos besoins d'immeuble. | 
cu français, dans toute la ville. 


Appelez : 
Charles E. JOLY, gérant 
(9h.00 - 9h.00) 
D 2504. 102e aveñue 


l (452-5850) 


Le choix 
le plus complet 
de disques français’ 


422-8712 


10409 Avenue Jasper 


Avis Public 


Ottawa, le 23 septembre 1976. 


APPEL DE DEMANDES DE LICENCES DE TELEVISION PAR 
CABLE POUR DESSEAVIR HAUTERIVE (QUEBEC) ET LA 


Le - Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
annonce par la présente qu'il est disposé à recevoir des demandes 
de licences de radiodiffusion de télévision par câble en vue de 
desservir Hauterive (Québec) et la région. 


Les personnes désireuses de desservir une partie ou l'ensemble de 
ces régions ont jusqu'au 17 décembre 1976 pour présenter leurs 
demandes, ‘ s 


Les requérants prévoyant l’utilisation de micro-ondes devront 
soumettre tous les renseignements concernant les liaisons 
-hertziennes et les frais. Les requérants devront soumettre les 
documents suivants en particulier: 


a) Lorsque les micro-ondes doivent être fournis par une société 
d'exploitation de services de télécommunications, une copie de 
l'accord de principe conclu antre la société d'exploitation et le 
requérant doit être présentée au Conseil, Les demandes devront 
également fournir des détails sur toute offre faite par des sociétés 
d'exploitation prévoyant l’utilisation de micro-ondes, sur le tarif 


de ce service et sur les sommes prélevées par la société : 


d'exploitation, S'il s'agit d'une demande portant sur un réseau 
hertzien déjà implanté ou projeté, on devra fournir tous les 
détails concernant les accords de partage des frais avec d'autres 
requérants ou d'autres titulaires qui font partie ou se proposent 
de faire partie de ce réseau. __ | 


b) Lorsque les micro-ondes doivent être fournis par le requérant, 
ou si ce dernier se propose d'utiliser les installations d’une 
société privée qui n'est pas une société d'exploitation, la 
demande devra donner des renseignements détaillés sur tous les 
frais de micro-ondes, Si cette proposition implique plus d'une 
entreprise de télévision par câble actuelle où projetée, la 
demande devra fournir tous les détails concernant les accords de 
partage des frais avec d'autres requérants ou d’autres titulaires 
qui participent ou se proposent de participer à cet accord. 


c) Le requérant doit donner tous les détails concernant l'empla- 


cement de la tête de ligne éloignée et l’acheminement projeté des 


micro-ondes. La demande devra fournir d'une part le détail des 
frais entraînés par la mise en place et/ou l'utilisation des 
installations de tête de ligne éloignée, et d'autre part, signaier 


tout accord concernant la mise en place et/ou l'utilisation des 


installations. 


d) Toutes les demandes doivent indiquer le tarif mensuel des 
abonnés ainsi que les frais de service par micro-ondes, | 


Le Conseil n'étudiera aucune demande de télévision par câble 
prévoyant l'enregistrement sur bande magnétoscopique de 
signaux de télévision à moins que toutes les autorisations 
nécessaires n'aient été données par écrit et déposées au Conseil. 


Les personnes désirant présenter des demandes sont priées de 
tenir compte des exigences stipulées par le Gouverneur général 
en Conseil dans les Directives à l'intention du Conseil, décrets 
C.P. 1969-2229 dans sa forme modifiée et C.P. 1972-1569. Le 
Conseil étudiéra les dernandes répondant à ces exigences. 


Les requérants doivent également tenir compte du fait que, dans 
ces décisions et énoncés de politique antérieurs, le Conseil 
s'attendait à ce que les titulaires de licence détiennent la propriété 
réelle et le contrble des têtes de ligne locales, des amplificateurs 
et des prises dans leurs entreprises de télévision par câble. 


GUY C. HEBERT._ 


Gérant : Vendeur - 
BLAIR DORE 
Vendeur 
{ 


14 rue Perron, 


St-Albert, Alberta 
TAN 1E4 Signaler au bureau: 459.7786 


CARTES D'AFFAIRES 


Guy Lefetwre 
Secrétaire Général 


.Conssil de ia radiodittusion Canadian Radlo-television 
etdes télécommunications and Telecommunications 
canadiennes Commission L 


Avis Public 


Ottawa, le 29 septembre 1976 


DISTRIBUTION DE STATIONS MF AMERICAINES PAR LES 
SYSTEMES DE TELEVISION PAR CABLE ‘ 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes a publié le 23 septembre 1976, un æis public au 
sujet dela distribution des stations MF américaines aux sytèmes 
de télévision par câble canadiens, 


Le Conseil invite des commentaires sur les questions soulevées 


. dans l'avis public du 23 septembre 1976 et espère recevoir du 


public des opinions aussi nombreuses que possible d'ici le 1er 
décembre 1976, 


Tous les intéressés peuvent se procurer des copies de l'avis public 
ci-haut mentionné aux endroits suivants: ie bureau du CRTC à 
Ottawa, et les bureaux régionaux du CRTC à Montréal (Qué.} et 
à Victoria (C.-B.). Le 


2 Guy Lefetwre 
Secrétaire général 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
et des téléécommunications and Telecommunications 
canadiennes Commission 


REALTY LTD. 
Agence d'immeubles 


JOHN G. KINGSTON 


| k DR R.D. BREAULT IMPRIMERIE 
HUTTON UPHOLSTERING LEO AYOTTE AGENCIES DR R.L: DUNNIGAN OPTICAL PRESCRIPTION LA SURVIVANCE 
Housées de toutes sortes Comp mpbte © Dentistes COLLEGE PLAZA P RINTIN G. : 
Réparations tentes et auvents Assurances générales Strathcone Medical Dental Bldg .. 8217-112erue soir 
Estimés gratuits Edifice La Survivance Pièce 302, 8225 - 106e rue PAUL 4 LORIEAU Marcel Doucet . 
10642 - 96erue Tél: 424-6611 Tel,: 439-3797 Tel.: 439-5094 10010  10%e rue Tél: 4248267 


Bur,: 422-2912 - Rés.: 455-1883 


OÎTON & ASSOCIES 
Comptabilité - Impôt 
Imperial Lumber Building 
208 - 10018 - 105e rue, 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


BLAISIUS & ASSOCIATES 


ENTERPRISES LIMITED 
P,0, Box 3226 


ASSURANCES 


Denis J, Bérubé . 
: | VANCOUVER, B.C. Fabricants dstampes ESPACE À LOUER Edmonton, Alte. Tél,: 4246301 
Représentant de la DOMINION . P.0, Box 931 et de sceaux . 201- L 
compagnie d'assurance vie EDMONTON, ALTA 10127-102e rue 100294 - 100 ave. 1130 - 102 ave. 
Bur,: 424-7271 Rés.: 986-6772 Grande Prairie Dawson Creek, C.B 
2.P, 14, Beaumont, Alta, TOC OHO General contractors Tél : 422-6927 Tél: 532-3687  Tél.: 782-2840 


MATTRESS CITY LTD. DR PAUL HER VIEUX DR R.J. SABOURIN 
11352 - 9Be rue, Dentiste DENTISTE 
Edmonton, Alberta TG 1L1 213 Le Marchand 801 Confederation Bldg. 


Edifice Glenora Professionnat 
” 10204 - 125e rue ” 
- Bur.: 462-2266 - Rés: 464-3406 


Edmonton 
Bur.: 488-1880 - Rés,: 488-3713 


103656 avenue Jasper 
Toi: 429-1423 


Prés.: J.P, Lévesque . | 
Fabrication de matelas ::..: 
Prix du manufacturier 


PUBLICITEC 
‘DENIS LORD 


LÉO BRAULT AGENCIES 
Assurances générales 


J. ROBERT PICARD 


ie | : Vice-président . Sur 
EE A re OPT OMETRISTE . sy ARENA Y COUNTAY, s AUtOMOEIRS path mal sons 
en publicité. ! | 10343 avenue Jasper | PLYMOUTH CHRYSLER LTD, NL tenue 
3 Edmonton Edmonton, Alberta ._: Tél:.462-6888 


8605 - 79e rue Tél: 466-2449 Bur.: 422-2342 Tél: 478-4621 
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EN VUE DE LA PRÉPARATION DES FÊTES DES 56 Er NOVEMBRE 


PP 


Date: dimanche, le 17 octobre | Thème: “École bilingue: 


Heure: 13h30 | réussite ou échec?” 
Endroit: gymnase de l’école 


 Routhier de Falher Ateliers: | -Parents L : 


2 -Administrateurs 
3 -Enseignants 


4 -Étudiants 


AU PROGRAMME = BIENVENUE À TOUS! 
e proiection d'un film C'EST UN RENDEZ-VOUS À NE 
eo Travail en are L n 
°_ pause-café a PAS MANQUER! L'ÉDUCATION, 
e plénière: mise en commun des | C'EST. NOTRE AFFAIRE 

, taires 2 . 

gestion ne MÉLONS-NOUS DE NOS AFFAIRES, 
° prochaine étape MAIS MELONS-NOUS EN! 


Les Fêtes du 50 ème, 
on les célèbre ensemble, dans la joie et la fraternité! 


Inscrivez-vous dès maintenant au: | __ + Concert-gala 
EE | e banquet 


e danse. 


CONVENTION INN : 
4404 Caigery Trait | GRAND [OR 
Edmonton . 


en communiquant avec le Secrétariat de l'ACFA 
10008-10%e rue, Edmonton ; Tél: 429-7611 


